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NOS COLONNESMOBILES

POURSUIVENT

LEURS SUCCES

COMMUNIQUÉ OFFICIBL

Le ministre de la Guerre a trans-
irais hier soir à la presse le commu-
niqué officiel suivant

A l'ouest. le général Colombat a
'achevé le ravitaillement des postes
avancés- La garnison des yostes té-
moigne d'un moral très élevé. L'im-
pression d'un combat victorieux re-
laté hier est profonde dans la région,
et le général Colombat en poursutt
intensément l'exploitation politique.

Au centre, un groupement, consti-
tué' ces jours derniers sous le Coin-
mandement du colonel Frcydenberg.
s'est porté hier dans le secteur de
laounat. Il a rencontré de forts con-
tingents rifains, auxquels il a livré
de 'violents combats. Aux dernières
nouvelles, il convive la région de
['ïoounat: qu'il dégage.

A l'est, le groupement Cambay a
ilégagé les abords de Kiffane par une
série d'actions ou cours desquelles il
a infligé de sériejises pertes à l'ad-
mersaire' en repoussant de nombreu-
ses contre-attaques.

LA PROGRESSION

DES TROIS GROUPEMENTS FRANÇAIS

Rabat, 5 mai (dép. Petit Parisien
Nos troupes continuent à rempor-

ter d'importants succès sur toute la
longueur du front où elles sont en-
gagées avec les Rifains.

On sait que trois colonnes mobi-
les ont été constituées pour dégager

ceux de nos postes entre lesquels les
partisanes d'Abd el Krim s'étaient
infiltrés, libérer les tribus que ces
derniers avaient contraintes par la
force à faire cause commune avec
eux et infliger aux envahisseurs une
Révère punition.

La cotonne ColombatLa première de ces colonnes, qui
test commandée par le générai Co-
tombât, et opère à l'Ouest, avait,
îundi, remporté, au nord de l'Ouer-
teha, une belia.-victoire sur ses adver-

1 ¡¡aires qu'elle avait mis en déroute
et forcés à abandonner sur le ter-
train ses morts et de grandes quan-
tités de matériel. Elle vient de pour-
suivre cet avantage. Un nouvel
rengagement lui a permis, non

j teeule-ment de battre et de disperser
de ravitailler un certain nombre de

nos postes qui avaient résisté' à
t'ennemi et qui se trouvent désor-
mais dégagés.

Elle se porte dès maintenant vers
'l'Est pour ravitailler à leur tour les

postes situés entre sa zone d'opéra-
tions et celle de la colonne qui opère
pu centre du front et qui est placée
eous les ordres du colonel Freydeir-
J1erg. Au cours de ce mouvement,
«•:11e a eu la satisfaction de s'aperce.
voir que quelques-uns de ces postes
iqui n'avaient pas répondu aux avions
'«te reconnaissance et qu'on croyait,
par suite, réduits par les canons
ennemis, étaient toujours en posses-
sion de nos soldats.

La colonne Freydenberg
De son côté, la colonne Freyden-

tterg, qui s'est cencentrée à Tissa et
qui, ces jours derniers, a été sou-
ïnisp par les Rifains à des bombar-
dements aériens, a atteint la rivière.
Ouergha. Malgré la crue qui en rend
[a traversée extrêmement difficile,
et qui gène les mouvements des
troupes, elle a déjà réussi à déga-
gçr le territoire tie plusieurs tri-
bus qu'avaient occupé les fidèles
d'Abd el Krim. Elle va pouvoir ainsi
poursuivre sa marche vers le. Nord

La colônne Cambay
!e·t à i'iJst qu'est située la zone

(l'action de la troisième colonne, com-
,mandée par le colonel Cambay. Après
s'être concentrée au sud de Taxa. elle
b. gagné le district de Kiffane. Elle
ivien' elle aussi, d'enregistrer un im-
portant succès. Partie de Kiffane,
elle a. en effet, mis, hier, en déroute
complète ses adversaires après un
combat très dur. Ce succès a eu pour
résultat de ramoner à nous les tribus
vacillantes de cette région et de met-
tre Un parmi' elles à une effervescence
pui, si elle s'était propagée, aurait pu
devenir inquiétante.

Malgré ces échecs, on signale dans
le district de Chechaouen des ras-
ee-mblements de dissidents, ce qui
prouve qu'Abd el Krim n'abandoane
pas encore ta lutte.

D'après certaine informations,
ce de.rnier disposerait, pour son
offensive, d'une vingtaine de mille
hommes.
Le maréchal Lyautey rentre à Rabat

Le maréchal Lyautey, qui était
allé passer deux jours Fez pour se
rendre compte de la situation, est
reparti pour Rnbat. Grâce aux me-
sures prises par lui et, aux troupes
dont il dispose et qui, toutes, font
preuve du plus admirable élan, on
peut considérer l'avenir avec con-

M. BRUNET, DÉPUTE DE LA RÉUNION

EST CHARGÉ DE MISSION EN SYRIE

M. Auguste Brunet, député, gou-
verneur de première classe des cola-
nies, est chargé par le gouvernement
de se rendre en Syrie pour exami-
ner. d'accord avec le haut commis-
lE6ire de la Franche, ie généra! Sar-
tail, certains problèmes d'ordre po-au administratif intéressant
Il'exécution du mandat français en
Byrie.

lA (D'AILLEURS PARTIELLE)

DES AUTOBUS ETTRAMWAYS

N'AURADUffl JOUR

TOUT LE PERSONNEL DE LA T.C.R.P.

SERA AU TRAVAIL CE MATIN

La grève générale votée, lundi soir,
par les conducteurs, receveurs et
ouvriers des dépôts de la T. C. R. P.,
n'aura pas été de longue durée. Hier,
à 18 h. 30, les grévistes décidaient de
reprendre ce matin le travail.

Sans être général, le mouvement
avait acquis une certaine ampleur.
Autobus et tramways, qui circulaient
assez nombreux encore dans la ma-
tinée, se raréfiaient à mesure que la
journée s'avançait,.et,dans la soitrée,
les Parisiens durent attendre longue-
ment -et, parfois, vainement leur
autobus habituel. Et les taxis firent
des affaires d'or.

AlaTC.R.P.
Tanis que, rue Le-Brun et boule-

vard Dourdan, à Bagnolet, les auto-
bus rentraient aux dépôts pour ne
plus ressortir, et que le dépôt de
l'avenue de Choisy, qui occupe 450
ouvriers, fermait ses portes, lesdélé-
gués des grévistes se rendaient, dans
la matinée, auprès de M. Mariage. quil
leur fit connaître la, décision de la
direction de la compagnie.

Cette décision, la ciircuilaire sui-
vante, qui avait été .affichée dans
taus les dépôts, en résumaitla
teneur

A la suite de l'examen des dossiers des
agents signalés pour faits .commis le

mai, la direction de la S. T. G. R P.
a décidé de reprendre les deux cents
agents qui été suspendus, à l'ex-
ception des quatre agents arrêtés par la
police pour entraves à la liberté ,du tra-
vail.

Cependant, tandis que directeur et
délégués parlementaient, le nombre
des grévistes allait s'accroissant.

Deux mille ouvriers du dépôt de
Championne^quittaïent le travail et
se réunissaient48, rue Duhesme. Rue
Croix-Nivert, à Paris, comme à Ivry,
Alfort et Saint-Maur, partout les dé-
pôts se vidaient.

Les revendications
Dans l'après-midi, à 15 heures; lès

grévistes tinrent une importante réu-
nion à la Maison des syndicats, rue!
de la Grange- aux- Belles. L'affluence
était telle, qu'une partie des chô-
meurs dut chercher-asile à l'annexe
de l'avenue Mathurin-Moreau.

Là, les délégués rendirent compte
de leur conversation avec lès repré-'
sentants de la compagnie. La restric-
tion concernant les quatre agents
arrétés par la polic.e pour entraves à
la liberté du travail, mécontenta-vi-
vement l'assemblée quii nomma im-
médiatement une délégation de six
membres ayant mission de. demander
à la direction la réintégrationdu per-
sonnel sans 'exception, les grévistes
considérant que l'administration
n'avait pas, à sanctionner des faits
dont la justice était déjà saisie.

L'assemblée chargea en outre la
nouvelle délégation de présenter il
la direction de la T. C. R. P. les re-
vendications suivantes:

Payement des deux jours de chômage
à tout le personnel mis à pied depuis le
1" mai;

Payement immédiat des 300 francs vo-
tés, il y a un mois, par le conseil géné-
ral, comme avance .sur l'augmentation
future des traitements;

Renouvellement, par voie d'électifs
générale, des membres de la commis-
sion mixte du personnel de la T.G.R.P.

La délégation fut de retour à
18 h. 20. Elle avait été reçue par le
préfet de la Seine et par M". Mariage.

Les délégués déclarèrent avoir ob-
tenu satisfaction sur tous les points,
sauf sur celui ayant trait au paie-
ment des deux jours de chômage.
En ce qui concerne l'avance de 300
francs, celle-ci serait payable en deux
tranches de 150 francs. t'une versée
immédiatement, l'autre dans la quin-

SatîsfaiVs de «•s^slirtâts, les gré-
vistes votèrent alors., à mains levées,
la reprise du travail.

LES HUIT JOURS LANDAIS AU VEL' D'HIV

LA MATINÉE SUPPLÉMENTAIRE DE DEMAIN OFFERTE A LA JEUNESSE DES ÉCOLES

Au programme de* courses landaises du Vélodrome d'Hiver ij manquait,
pour Iqs véritables aficionados, la course espagnole avec picadors, toréadors,
piques, banderilles, nmletaâ et. mise à mort. Ce spectacle sera offert à la
jeunesse des écoles au cours de la matinée qui lui esi, réservée demain jeudi
et où M. de Monzie a accepté de se faire représenter à la présidence par son
chef de cahmet, M. Pierre Audibert. Mais que l'on se rassure les toréadors
seront, pour la circonstance, les fameux clowns-Fratellini. Et ce sera une
demi-heure de fou rire.

Le prix des places, pour cette matinée-, est fixé ainsi qu'il suit: toril,
20 francs; barrera, 10 francs; autres places, 5 francs..

Pour les représentations du soir, le prix des 'places reste le suivant':
toril réservé, 150 franes; toril 1™ série, 100 francs: 2° série, 80 francs;
barrera réservée, 50 francs; 1" série, 30 francs;. 2' série, 20 francs; fauteuils
de balcon. 10 francs; autres places .5 francs..

On peut louer au VéT d'Hiv', à l'Auto, au Petit Parisien et à l'Office d'an-
nonces. 29, boulevard des Italiens, pour les places à 20 francs et au-dessus-

(A la troisième page, le compte rendu de la soirée d'hier trois écarteur·s
6Lessés, un amateur knock out.)

MARCEL RICHARD, HÉROÏQUE MÉCANIGIEN D'AVION

RÉCOMPENSÉ PAR LA FONDATION CARNEGIE

M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique, a remis officielle-
ment/ hier après-midi, à 15 h.. 30, dans un des hangars de la compagnie Air-Union,
au Bourget. la grande plaquette de la fondation Carnegie au mécanicien Marcel
Ridhard, dont nous avans rappelé le bel exploit.

L'amiral Lacaze, ancien ministre de 'la Marine; M. Lépine, ancien préfet ^de
police, et M. Auger, membre du comité de la fondation Carnegie, étaient présents.

En quelques paroles éloquentes, M. Laurent Eynac glorifia la tâche obscure des
mécaniciens d'avions qui, toujours- à. la peine, sont rarement à l'honneur. Il salua,
en outre, la digne bravoure des héros de l'armée de' l'air pendant la guerre. Enfin,
M. Laurent Eynac associa -le^ pilote Portai, un des vétérans des lignes commerciales,
aux éloges décernés à son 'mécanicien et.lui laissa entendre que le ruban rouge
viendrait bientôt récompenser ses brillants services. M. Lépine exprima ensuite, en
phrases émues, son admiration pour l'exploit- de- Richard.. •

Un vin d'honneur fut ensuite offert aux personnalités présentes et à tout le
peirsonnel.de la. compagnie, au cours duquel M. Verdurand, directeur de la société
Air-Union, remercia, chaleureusement -les représentants de la fondation Carnegie.

Notre cliché, pris au cours de la cérémonie; représente, au premier plan, de
gauche à droite, M. Léipine, ancien préfet de police; le mécanicien Richard, son
pilote Portai et M. Laurent Eynac, soùs-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique.

LE POLE EN AVION

AMUNDSENA QUITTÉ
LA BAIE DU ROI

A bord du Farm (Spitzberg), 5 mai.
Nous avons rejoint le Farm et le

Hobby, qui continuent leur marche
vers, le Nord,

Ce -soir, le temps continue à être
favorable. Les aviateurs suivront de-
main.

Tous .droits réservés.)

Les obsèques de Clément Ader
seront célébrées aux frais de l'État

Le gouvernement a décidé que les
funérailles de Clément Ader, le père
de l'aviation française, seraient célé-
bréés àu frais de l'Etat.

iM. Laurent Eynac, sous-secrétaire
d'Etat de l'Aéronautique, a été chargé
du représenter le gouvern-emînt.

UNE CONFÉRENCE

A LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL

Le Ooaiseil a-ooiiférô,.
.à la ftri de l'^prèe-inidi, hier, avec

étrangères.; M. Schra^^BL ministre
do 'L'intérieur M. Pie^BLayal, mi-
nistre des Travaux plrolics et M.
Steeg., garde des Sceaux.

Au cours de cette réunion, les mi-
nistres ont examiné diverses ques-
tions felatiives à la politique générale
du gouvernement et, notamment, le
problème des réparations en nature.

Ils se sont également entretenusdu
prochain,scrutin de ballottage des
élections municipales.

LE PAIN*A 1 FR. 55
A PARTIR DU 16 MAI

Làcommissiton consultative dépar-
tementale, au cours de sa réunion
d-'hïet, à l'Hôtel de Ville, a porté de

.60 il; 163 francs le quintal la cote da
la farine paniflable. Cette élévation
est due d'une part à la légère hausse
qui s'est produite sur. le marché du
blé. au cours de la dernière quiln-
zaine, d'autre part au relèvement due

la prime de la mouture que l'Office
des céréales panifiables a portée de
7 francs à 8 fr. 50 le quintal.

Le relèvement du cours de la fa-
rine aura comme conséquence une
augmentation du prix du pain, que la
commissiona proposé au préfet de la
Seine de fixer à 1 fr. 55 le kilo à dater
du 16 mai.

PELLETIER DOISY ET DAGNEAUX

LÉGÈREMENT BLESSÉS

DANS UN ACCIDENT D'AUTO

En compagnie de Lemaîtrc, Arrachart, Hac-
gelen et Gnemn, ils se rendaient à Dijon,

pour faire une conférence
Dijon, 5 mai (dép. Petit Parisien)
Cet après-mi'di, les aviateurs Pel-

letier Doisy, Dagneaux, Lemaitre, Ar-
rachart, Gu-énin et Haegelen étaient
partis en automobile, de Paris, pour
se rendre à Dijon où ils devaient
faire une conférence de propagande
aéronautique organisée par l'Auto-
'mobile-Club Bourguignon. Le capi-
taine Pelletiier Doisy et le comman-
dant Dagneaux avaient pris place sur
la même machine.

Aux environs de Sornbernou, dans
la Côte-d'Or, l'auto des deux as, quil
filait à vive allure, dérapa et se ren-
versa. Par bonheur, scs occupants ne
furent blessés que légérement Da-
gneaux avait la lèvre fendue et
des contusions au visage « Pivolo »,
lui, se relevait avec une iplaie super-
ficielle au poignet gauche:

Il. était .17 heures et le retard des
aviateurs commençait à inquiéter.
De Dijon, une auto' partit a leur
rencontre. Elle arriva rapidement
Scanbernon, et ramer>aj les blessés.
'Le commandant Dagneaux fut con-
dait dans un hôtel

Quant à PeWetier Doisy et ses
camarades, ils se rendirent à l'Au-
lomobile-Club Bourguignon, où une
réception triomphale les accueillit.
Le héros de Puris-Tokio. souriait,
l'ayant une fois de plus échappé
belle. Il fut fé.licité par les aviateurs
du 32* d'aviation réunis au complet,,
les officiers de la garnison, la muni-
cipalité. et' les notabilitésdijonnaises.

Ce soir eut lieu.la conférence an-
noncée, au cours de -laquelle les films
des voyages de Pelletier Doisy est de
Lemaitre et Arrachart furent prés en-
t.és dans un grand cinéma de la ville.
Seul le commandant Dagneaux n'y
assistait pas, mais son état n'inspire
aucune inquiétude.

POUR ET CONTRE

C'est un fait peut-être sans précédent.
Hier, à l'aube, M. Deibler a, coupé le
cou à un homme qui avait simplement
tué sa simple femme. Je pense que ledit
M. Deibler a été le premier tout étonné.

Qu'a-t-il fait, celui-là ?.
Supprimé son épouse.
Ah bah.

M. Deibler qui est sans aucun doute
un homme précis et informé sait bien
que d'ordinaire les époux qui tuent leurs
femmes et les femmesqui fusillent leurs
maris ne sont point invités à avoir,
un matin, du courage et à boire un petit
verre de rhum. Ils sont invités seule-
ment à recommenceraprès un acquitte-
ment en cour d'assises qui est quelque
chose comme un prix d'encourage-
ment.

Seulement ie dernier client de
M. Deibler ne s'était pas contenté de
tuer sa femme. Il l'avait ensuite,
découpée eh petits morceaux. C'est
pour. ce dépecage, assurément, qu'il a
été jugé sans pitié et exécuté sans phra-
ses. Ce dépecage, pourtant, n'avait rien
ajouté, rien changé à son crime. Le
crime,. il l'avait commis en.assassinant
sa femme. L'ayant assassinée, il n'avait
plus'de crime à commettre. Il pouvait
hacher le cadavre Il pouvait aussi bien
le couvrir de fleurs, De toute façon,
son crime était le même il avait tué.safemme.

Cependant,c'est,pour l'avoir coupée
en morceaux qu'il a subi Je châtiment
suprême. Ce qui prouve que la justice
est parfois une personne plus sensible
que logique. Ce qui prouve aussi qu'il
ne faut pas dépecer les personnes-qu'on
assassine.

Si Dèrvaux avait simplement tué
sa femme, s'il s'était abstenu, ensuite,
de toutes fâcheuses pratiques de chirur-
gie, aurait-il été guillotiné ?. Non,
bien sûr Normalement, il aurait été
acquitté. Avec de la malchance, il
aurait récolté un peu de prison. Ainsi
juge dame Thémis C'est drôle 1

Certes, je ne veux pas dire que dame
Thémis ait tort de se montrer sévère
envers les messieurs qui découpent en
tranches leurs épouses, mais elle a tort
de se montrer toujours si indulgente
envers les autres meurtriers, qui, sans
dépecer leurs victimes, leurs portent
cependant, en leur ôtant la vie, un pré-
judice certain .et. irréparable.

.Maurice Pb,\x.

EN PLEIN JOUR 1

UNE BIJOUTERIE
EST CAMBRIOLÉE

RUE MONTAIGNE

Les malfaiteurs ont opéré avec une
ha6ileté extraordinaire dans le
magasin dont la fermeture métal-
lique était abaissée pendant que
le commerçant et les siens déjeu-

liaient il l'entresol

ILS ONT FAIT UN BUTIN EVALUE
A FRANCS POUR LE MOINS

Un cambriolagedes plus extraordi-
naires a été commis, en plein jour,
chez NI. Fillon, bijoutier, 19, rue
Montaigne. Etant donné la disposi-
tion dés lieux, il a fallu aux cam-
brio leurs une audace vraimént.stu-
p6flante.

La bijouterie, en effet, est située
juste, au coin de la rue Rabelais, à
l'angle de laquelle est un bureau de
poste dont les portes d'entrée don-
ne.nt sur les rues Rabelais et Mon-
taigne.

Comme ils en ont l'habitude, les
époux Fiston et leur neveu, M.,Guil-
¡omet, avaient, à midi 20, baissé le
rideau de fer pour aller déjeuner.
Mlle Léa Caiilelotte, coursière de-
puis dix ans chez M..Fillon, était
parti, elle aussi, quelques minute*
plus tôt. La salle à manger des époux
Fillon se trouve à l'entresol de !a
même maison, de sorte qu'il semble
difficile qu'il se produise quelque
chose dans le magasin sans que le
bijoutier, s'en aperçoive.

D'autre part, la porte donnant sur
le vestibule de l'immeuble est mu-.
nie d'une sonnerie électrique, de
même, d'ailleurs, que celle donnant
accès dans le magasim. Et pourtant, le
ou les cambrioleurs ont pu opérer et
s'enfuir sans attirer l'attention ni, de
la concierge, Mme Gailli, ni de qui
que ce soit.

L'alarme a été donnée par Mme
Méré, vendeuse chez une grande cou-
turière des Champs-Elysées. Cette
personne venait inviter,le bijoutier à
s'en aller soumettre, dans un palace
du quartier, des bijoux à une cliente
étrangère. Elle n'avait pu s'acquitter
de sa mission, par téléphone, sans
doute ^parce que les, cambrioleurs
avaient décroché le récepteur. Aussi
était-elle venue rue Montaigne, de
l'avenue voisine, aviser M. Fiillon.

J'ai constaté,dit-elle à Mme Fii-
lon, dès eut sonné à la porte
de l'appartement, qu'une lame de la
fermeture était soulevée et que la
glace de la porte d'entrée était

En hâte, le bijoutier descendit
dans son magasin. Il constata l'esac-
titude des dires de Mme Mér6 -et
trouva épars sur le parquet nombre
d'écrins vides des bijoux et des su-
perbes diamants qu'ils avaient con-
tenus.

A combien évaluer ie montant de
cet audacieux cambriolage? Il est
impossible, pour le moment, de le
dire d'une façon précise, mais le
bijoutier estime que le préjudice
qui lui est causé n'est pas inférieur
à francs.

Comment les cambrioleurs ont-iîs
pu pénétrer dans le magasin ? Par
l'ouverture qu'ils avaient pratiquée

ble et pour deux raisons la pre-
mière. c'est que le rideau de fer ne
peut être manœuvré que «i^ l'in-té-
rteui*, au moyen d*une manivelle
agissant, sur .un. treuil la seconde,que la glace a été bridée de l'in-
térieur, à l'aide d'un poinçan qui a
été retrouvé. La preuve réside dans
le fait qu'un rideau de tissu, monté
sur deux tringles, et fixé derrière la
elace de façon à la toucher, a été

Cette photographie, prise l'intérieur de la
bijouterie Friton, représente la porte
d'entrée dont la glace a été bnsee au
fond, on aperçoit ta lame du rideau de
fer que les cambrioleurs soulevèrent et
qui n'a pas encore été remiae en place.

enlevé avant l'opération, sans quoi
on l'eût retrouvé lacéré.

Il faudrait donc admettre que les
malfaiteurs ont passé par la porte
qui, du couloir de la maison, donme
accès au magasin. Comment? Avec
de faussets clés, car aucune trace
d'effraction n'a été relevée sur les
deux serrures. Pourquoi, dès lors,
briser la glace?. Pour se ménager
une sortie, le cas échéant, ou pour
détourner les soupçons ?

Quoi qu'il en soit, ils ont dû agir
vite, car un chasseur d'hôtel, passant
devant la bijouterie Fillon, à midi 55,
n'a rien remarqué d'anormal. Au sur-
plus, l'un dés cambrioleurs a été
blessé ipar des éclats de verre, car des
traces de sang ont été relevées par le
service de 1 identité judiciaire, en
mème temps; que- des' empreintes
.M. Tofjuemne, commissaire du

Roule, a procédé aux premières
investigations, avec M. Guillaume,
commissaire à la direction de la
police judiciaire l'inspecteur prin-
cipal ,Béthuçl l'inspecteur Peretti,
de la brigade spéciale les inspec-
teurs i;P-riJnault; et Bravât, du premier

UNE ENQUETE DU « PETIT PARISIEN

CHEZ LES FOUS
par Albert LONDRES

.Vous commençons aujourd'hui la publication de l'enquête-
que notre collaborateurAlbert Londres vient de mener dans les
maisons officielles et officieuses d'aliénés. Les fous vivent
actuellement sous le régime d'une loi qui date de 1838. Cette
loi n'est pas parfaite. Elle est loin rie donner aux « malades
au su;jet de leur internement, et surtout de leur sortie, les garan-ties de sécurité auxquelles tout citoyen a droit.

Jusqu'ici on ne s'était occupé publiquement des aliénés que
pour traiter des internements arbitraires. C'est une grosse
question, mais qui est loin.d'étre tout le problème. Les interne-
ments arbitraires existent, nous en avons dévoilé un, ces temps
derniers, il y en a beaucoup trop d'autres. Il y a, principalement,
des tentatives d'internements arbitraires. La plupart ne réussis-
sent pas. La conscience des médecins d'asiles déjoue, en général,
ces machinations. D'autres directeurs de maisons de santé semontrent plus larges et gardent trop facilement, contre leur gré,
des malades qui ne, sont dangereux ni pour eux, ni pour la
société, ni pour personne. C'est là une atteinte à la liberté indi-
viduelle. Une loi qui permet, d'un c6té, des tentatives peuscrupuleuses «d'intéressés 3), de l'autre côté, ces' abus d'autorité
de la part des médecins, fonctionnaires ou non, doit être revisée.Mais s'il est des aliénés qui ne sont pas des aliénés, il existe,
hélas! en France plus de 80.000 fous, qui sont vraiment fous, à
des degrés différents. Ces « malades », comme on les appelle
officiellement, sont répartis dam quatre-vingts asiles départ,
mentaux. Comment y vivent-ils ? Qu'en fait-on ?Les soigne-t-on ?Trouve-t-on dans ces asiles des personnes qui ne devraient
pas y être Que fait-on des fous guéris, mais qu'on ne relâche
pas encore Les demi-fous sont-ils bien à leur place dans rtsétablissements La vie avec les déments aggrave-t-elle la thû-;ladie passagère d'un internéLes asiles sont-ils ce qu'ilsdevraient être (, La société sc préoccupe-t-elle suffisamment dusort de ces malheureux ? Ne pourrait-on concevoir une façonplus moderne de traiter les aliénês ?

Quelles sont les revendications, les souffrances, les mœurs,les excentricités, les chances de désinternement, en un mot
quelle est la vie en commun des pauvres déments ?

C'est ce que notre collaborateur a voulu savoir.Il a parcouru toute la France et a pénétré dans ces asiles.
Sa tâche ne fut pas facilitée par les autorités compétentes. Ce
n'est pas toujours comme jottrnaliete que M. Albert Londres
a franchi les portes de ces maisons extraordinaires et meure y
a passé dps jours et des nuits. Ce n'est pas non plus comme fou.

Yoici le récit de cet hallucinant voyage

OU L'ON N'A PAS VOULU DE MOI

Je ne suis pas fou, du moins visi-
blement, mais j'ai désiré voir la vie
des fous. Et l'administration fran-
çaise ne fut pas contente. Elle me dit:
«Loi de 38, secret professionnel, vous
ne verrez pas la vie des fous ». Je suis
allé trouver des ministres, les mi-
nistres n'ont pas voulu m'aider. Ce-
pendant, l'un d'eux eut une idée
ci Je ferai quelque chose pour vous,
si vous faites quelque chose pour

moi t'i'umellez vos articles à la cen-
sure, i) Je cours encore.Le préfet de la Seine fut aimable,
mais il ne voulait' ou ne pouvait, lui,
que me laisser voir les murs, les cui-
stnes et le garde-manger.

Les malades
Jamais

Je me suis adressé des médecins
d'asiles.

Je leur fls l'effet d'un sacrilège
Croyez-vous; me dit l'un d'eux,

que nos ,malades sont des bêtes
curieuses ?

II m'avait pris pour un dompteur.
Il suffisait, lui.

Alors, j'ai cru qu'il serait plus
commode d'être fou que journaliste.
« Je yate aller à l'infirmerie spéciale
du dépôt, dis-je, on me gardera sans
doute »

Je m'amène quai de l'Horloge.
Le local n'était pas engageant. On

eût dit la coursive d'un vieux cargo
hors de service. Le mal de mer appa-
raissait déjà à l'horizon. C'était pro-
pre et cela ^entait le fond de vieille
cale. La propreté était ce qu'il y avait
de grave. Autrement, on aurait pu
supposer qu'une fois balaye c'eût été
mieux. Des cellules à hublot don-
naient sur ce couloir. Les trois pre-
mi'ères étaientoccupées, la quatrième
semblait vide, j'avais une chance 1

Catastrophe 1 Je connaissais le doc-
teur Clerembault Nous nous étibns
rencontrés à Salonique, aux temps
héroïques.

Bonjour I Qjjb vous faut-il ?
Vous êtes .malade Y

C'était s#istre.
Je le suis moins, dis-je.
Le cadre vous déplaît ? Nous

avons ici des gens très bien pro-
fesseurs, artistes, hommes dl monde.
Nos clientss possèdent souvent de
beaux appartements en ville Il en
est même un qui reçut la Légion
d'honneur dans cette cellule. Il aval'

fait des galipettes la veille entre cinq
et sept sur la voie publique. Cela ne
vous dit rien ?

Qu'avez-vous à m'offrir comme
compagnons aujourd'hui

Il n'avait rien de huppé des alcoo-
liques hallucinés, un malheureux
classique qui voulait voir le nonce

(Croquis de Rouqueyrol.)

afin de lu: transmettre une communi-
cation urgente du Christ, et. puis unvéritable père de famille (huit en-
fants) qui, vexé à juste titre de
n'avoir pas reçu un prix Cognacq,
était allé dans les dudil M.
Cognacq revendiquer un petit man-
teau, tuut au moins, pour son dernier
enfant en bas âge vu qu'il fait si
froid, avait-il ajouté.

C'est un fou ?
Pourquoi pas?

Le docteur me mena dans une cef-
Iule capitonnée.

Ça vous va ?
Ça ne sent pas bon.
Mais ça rend des services
Je vais réfléchir.
Adieu flt Cierembault, me re-mettant mon chapeau, allez vouafaire enfermerailleurs.

Où ?
Qu'ils s'appellent asiles départe-

mentaux, asiles privé:, faisant fonc-
tions d'asiles publics, asiles autono-
mes, la France compte quatre-vingt
un immeubles officiels pour ses fous.
,De pli^L nous avons l'honneurde pos-séder nft établissement national bap-
tisé Saint-Maurice, mais répondant,
de préférence, au nom de Charenton.
De plus, nous sommes riches de treize
quartiers d'hospice, qui ne doivent
n'en à personne. De plus. toute la
gamme dés- maisons de santé » ac-court à notre secours." Il y a les mai-
sons de santé mixtes, ""c'est-à-dire
celles où dans le pavillon de droite
joue la loi de 38, où dans le parillon
de gauche ne joue rien du tout. Vous
demandez si cette loi est de 1600, 1700
ou 1838 ? Cela est sans importance.
En matière de lois, on n'en est pas à
un siècle près chez nous Il y a les
maisons de santé libres, les villas
d'hydrothérapie. Il y a les sanatoria
0o « ne sont pas admis les place-
ments d'aliénés », c'est les prospec-
tus qui le disent. La chose n'est paî
complètement fausse. En effet, quand
une personne tombe malade de la
mystérieuse maladie., si cette per.

sonne n'a pas le sou, elle est foile,
Possède-t-elle un honnête avoir ?
C'est une maladie. Mais si elle a de
quoi s'offrir le sanatorium, ce n'est
plus qu'une anxieuse.

« Je vais aller à Saintft-Anne, me
dis-je. J'ai entendu parler d'un cer-
tain, sercire ouvert qui fera mon af-
faire ».

J'arrive à Sainte-Anne.
« Pavi'lton de prophylaxie mentale,

docteur Toulouse. » J'y suis.
C'est tout de même une belle in-

ventiou ::¡Le ce service ouvert. Jadis.
les pauvres « dingos n'avaient pas
le choix <>u traîner sans espoir leur
« dinguerie » sur la voie publique
ou se faire cloîtrer dans un asile.
Aujourd'hui c'est un rêve Dis« que
l'on senv àes atteintes de l'ara i pu ée,
on vient ici. Chauffagecentral Infir-
mières friches et bien nourries. On
ne s'ennuie pas une seconde

Au fa. pourquoi ce service rlut-i!,
pour exister, attendre la venue du
docteur Toulouse ? Jusqu'ici on avait
le droit de souffrir du foin de fa
rate et des autres organps supplé-
mentaires ou essentiels- Il était dé-
fendu d'avoir mai à l'encéphale.
Ou il fi.ait s'adresser d'abord au
commissaire de police. Pour être
fou, on avait besoin de certificats!
Aujourd'hui on n'a qu'à pousser une
porte. Et 1 on vous dit doucement

Qu r,\ ez-vous, mon enfant ? Vou-
lez-vous que je vous soigne ?

C'est épatant C'est l'administra-
tion qui aoit, trouver cela scandaleux!

.le m'asseois. Levé avant le jour,



je n'étais arrivé que le cinquième.
n trouve toujours plus fou que soi I

premier était un monsieur qui
regardait avec précision la semelle
de son soulier gduche. Un quart
d'heure plus tard, il la regardait tou-
jours. 'était, une semefle normale
pourtant 1 Un couple occupait la
deuxième et la troisièiuo chaises.
L'un des deux venait conduire l'au-
tre lequel ? La quatrième était une
dame qui pleurait sans bruit et sans
mouchoir. Ses larmes s'allongeaient
sur ses joues et tombaient abandon-
nées, sur sa robe noire. On nouveau
couple entra. Il prit place à ma suite.
La jeune femme enleva son chapeau
de sa 1.;le et le mit sur ses genoux,
puis elle le remit sur sa tête, puis
elle le remit sur ses genoux, etc.
Son mari s'empara du chapeau et,
d'un geste de personne raisonnable,
l'immobilisa sous son bras.

Les clients affluaient. 100.000 ma-
lades de cette « maladie », circulent
dans Paris. Ce n'est pas' un, c'est
vingt services ouverts qu'i'l faudrait.

La jeune femme reprit son cha-
peau. Elle recommença son manège,
coiffant tour à tour sa tête, ses ge-
n o u x. Heureusement, le chapeau
tomba. Le mari mit vite un pied des-
sus et ne bougea plus.

Là-bas, dans le fond, voilà le mal-
tre, le docteur Toulouse. Le jour où
l'on verra le docteur Toulouse sans
une calotte noire crénelant son crâne,
r'est pas encore venu. L'autre doc-
teur s'appelle pierre Dominique.
(Test lui qui écrivit Notre-Dame de
la Sagesse. Ah I je les connai's bien
tous deuc Pourvu qu'ils ne me re-
connaissent pas

Une dame entre en coup de vent
de vent d'hiver. Elle tient un petit

garçon par la main. Elle pleure. D'un
regard elle cherche à qui confier
l'enfant.

Voulez-vous le garder une mi-
nute? me dit-elle.

Pourquoi! moi ? La dame disparaît.
Je ne sais pas garder les enfants

je vais apprendre.
Tu es malade, mon petit ?
C'est pas moi, c'est ma grand'-

mère
Qu'est-ce qu'elle a
Elle est folle.
Où est-elle ?
Au premier étage.

La dame redescend. Elle pleure
plus fort.

Pourvu qu'on ne me » la
mette pcui en face 1 me dit-elle, tout
comme si j'étais au courant de ses
histoires de famille.

« En face », c'est Sainte-Anne.
Mon mari m'a dit « Fais ce

que tu veux, c'est ta mère. Mais si
elle met le feu chez moi et qu'elle
fasse brûler mes petits ? C'est hor-
rible, monsieur Vous venez aussi
pour une parente ?

Non, madame, je viens pour moi.
Ses peux, défaits par les larmes,

s'immob tisèrent.Elle m'arracha l'en-
fant. Je rne sentis soudain dange-
reux puur la société.

Fauss? joie Il paraît que je ne
suis par. dangereux.

Vous ? Malade ? me Uirent, les
hommes de fart quand vint mon
tour. EU'3 vous fou ?

Parfaitement.
Nous voulons' dirç vous êtes

fou de vous croire fou. Ou peut-être
vous payez-vous notre tèie

C'était raté. Il faudra trouver un
autre truc. Le mieux sera, je crois,
de faire un peu moins le fou et un
peu plus le journaliste.

{A suivre) Albert LONDRES.

5e CONGRÈS DES AllOCATIONS FAMILIALES

On sait l'importance qu'a prise de
iios jours l'institution des allocations
familiales, qui consiste dans l'attri-
bution aux travailleurs, en dehors du
salaire, d'une indemnité calculée en
proport.ion d« leurs charges de
iamille.

A peu près généralisé dans l'indus-
trio, ce régime s'étend peu à peu aux
autres branches de l'activité écono-
smique, au commerce, aux proférions
libérales, et il gagne en ce nwment
du terrain en agriculture.

D(jà les allocations versées repré-
sentent au total près d'un milliard de
francs par an, intéressant, plus de
trois milüons de salariés à une me-
sure qui ne peut manquer d'atteindre

••bientôt l'ensemble (tes travailleurs.
Les, problèmes soulevés par 'l'ap-

plication de cette formule aux diver-
ses catégories de bénéficiaires seront
discutés au cours du 5' congrès des
allocations familiales, qui aura lieu
les 8, 9 et 10 juin, à Rouen.

Parmi les questions à l'ordre du
jour, nous relevons l'activité sociale
des caisses de compensation, les allo-
cations-maladie, les colonies de va-
cances, l'action des infirmières-visi-
teuses, les allocations familiales en
agriculture-

LES ENGAGÉS VOLONTAIRES
ET LES RÉDUCTIONS DE SERVICE

M. Jean Jadé, député du Finistère,
vient de demander à poser une quels-
tion au ministre de la Guerre, dès
la rentrée des Chambres, sur les rai-
sons pour lesquelles les réductions
de service prévues pour les membres
des familles d'au moins cinq en-
fants sont refusées aux militaires
qui ont contracté un engagement de
devancement d'appel.
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LE BONHEUR
QUI PASSE

GRAND ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

LE SECRET QUI TUE

VI (suite)
La nuit des dupes

Galipard ?. Il y avait vingt ans que
l'on était fait à ses galtparderies,et leur
piment était éventé comme celui d'un
cieua pot de pickles. Juliette Octobre ?
On t'entendait à peu près depuis le même
nonibre de lustres, et la pauvre com-
mençait d'être bonne pour les rôles
inarqu&s Georgol ?. Sa voix de rossi-
fcnoi tournait décidément la voix de
sansonnet. Pascalis ? Elle se défendait,
mais quelle corpulence N'est-ce pas
d'elle que Samy, le féroce critique mu-
sicai, acalt dit nne fois qu'elle devait
vendre des programmes au profit d'un
bt'néfice

Notre cantatricepatentée se répan-
dra dans la salle!

Ces réflexions désobligeantes étaient
faites l'un de ses voisins, qui s'en amn-
sait gentiment, par un grand garçon de
tenue ultra-chic, mais il visage bltme et
comme déjà usé. bien qu'il n*accu»û.t
guère que la trentaine.

Un vrai masque de viveur, que le \s-
que de cet homme. le front déjà déga.-
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U LIAISON AUTOMOBILEALSER-MADAGAMAt

L'expédition Citroën Centre-Afrique

se dirige vers l'Océan Indien

;011: avons relate, voici plus d'un
moie déjà, le passage de l'expédition
Citroën àSbanleyville, l'une des villes
importantes du Oonjro belge.

En quittant «Stanleyville, les anto-
ohenilles se sont d'irisées vers lo
nord-est, pour une randonnée dans
lea terrains de chasse du haut Wele,
où abondent éléphants, buffles et rhi-
nocéros.

En arrivant à Kasenyi, le t2 avril,
les membres de la ont eu le
plaisirs d'y rencontrer Leurs Ailtesseâ
Royales, la duchesse d'Aoste et le duc
de Pouilles, quil se sont vivement
intéressées à l'orôanisation de l'expé-
dition automobile.

Après avoir traversé le lac Albert,
sorte de réservoir du NiH Blanc, la
mission Citroën, entrant en territoire
britannique, a longé le massif mon-
lagneux du Ruvoengori, en direction
du lac Vietoria-Nyanza. La traversée
de ce lac qui constitue, comme on le
s;.it, la source première du Nil, s'est
également effectuée sans incident.

L'expédiltion est arrivée à Tabora.
A présent, elle va se diviseur en quatre
groupes qui suivront, chacun, un iti-
néraire différent, pour aboutir à
l'océan Indien.

Le premier de ces groupes s'est
déjà détaché à Kampala, se dirigeant
snrIl est commandé par

route, il visitera les célèbres chutes
Hipon, découvertes par Spe.ke et parBakar, et le Kilimandjaro, la plus
haute des montagnes africaines.

Le second, commandé par le chef
de bataillon Bettembourg, se dirige
vers Dar-es-Salam, à lravers l'an-
cienne Afrique orientale allemande,
devenue le « Tanganyka Terrïtory

Le troisième groupe, commandé
par M. Georges-Marie Haardt, valonger le lac Xyassa, célèbre par les
.souvenirs de Livingstone et de Stan-
ley. Se dirigeantensuite vers le Zam-
bèze, il atteindra le canal du Mozam-
bique à Bei;ra, en territoire portugais.

Le quatrième groupe, commandé
par l'ingénieur Brull, après avoir
traversé lc lac Taoganyka, étudi'era
plus spécialement les territoires mi'-
niers de la Rhodésia, du Transvâal et
du Cap. Il rejoindra la mer à Cape-
town, ayant complètement traversé
l'Afrique du nord au sud.

A Madagascar
Les quatre groupes de l'expédition

Citroën Centre-Afrique vont se re-joindre à Madagascar.
C'est sur la suggestiondu président

de la République lui-même que cetta
magnifique randonnée se terminera
dans notre grande île africaine. M.
Gaston Dmrmergue avait exprimé ce
désir, quelques jours avant le départ
de la mission, estimant, avec juste
rafeon, que les colons de Madagascar
seraient moralement aidés dans leur
belle tilche, en se sein tant plus inti-
mement soudés au bloc de notre
emipi're africain, la suite due cette
première viisite d'automobilistes ve-
niant du continrent.

Les .trois premiers groupes do
l'expédition vont se retrouver à Ma-
junga, où le premier groupe, dont on
signale le passage le ûti avril il
Nairobi, arrivera incessamment. Ils
traverseront la grande île et le
auatrième groupe les rejoindra à
'l'amatave, venant par met. directe-
ment de Gaipetown.

Ce sera la première foits que Mada-
gascar sera atteinte par une expédi-
tion partie d'Alger et ayant traversé
toute l'Afrique.

Il faut mous féliciter que cette belle
exploration soi't réalisée par une
mission française et en reporter tout
l'honneur sur ceux qui l'ont conçue et
réali'sée. H. Thétard.

LtLEGTK» lâMTMMtE DES WBTES-PYBÉKÉES

AURA LIEU LE 21 M
Les conseils municipaux des Hautes-

Pyrénées sont concnquéa pour le di-
manche 17 mai, 1!. l'effet de nommer leurs
délégués et euppléants, en vue de l'élec-
tion d'un sénateur en remplacement de
M. Pedebidou, décédé. Cette élection est
fixée au 21 juin.

les tempes déjà creusées, les paupières
déjà éraillëes, la bouche déjà plissée
d'un pli bas.

Quelle peste *<nis faites! Mal-
srange. « lui dit celui qu'iLavalt pris
pour confident C'est vraiment tout
plaisir pour un amphitryonque de vousinviter!

Dites donc, mon cher, est-ce que je
cours après les invitations?.

En tout cas, vous les acceptez.
Bah! il faut bien occuper le res-

tant de sa jeunesse. Mais voici Martino.
1:'est le bouquet! Montmartre it la plaine
Monceaa Il n'y a pas il. dire, notre
hôte fait .bien les choses!

Toutefois, l'arrivée de ce chansonnier
de la Butte déridait les visages, les figu-
res les plus renfrognées.

En veston, les mains dans les poches,
la lavallière énorme, comme si elle avait
à cacher un goitre, l'humoriste conqué-
rait tout de suite son public par une
grimace en coin d'un comique irré-
sistible.

Et quelle voix:
Une voix de fausset marinée dana du

verjus, canaille et drôle, que scandaient
les allées et venues d'une longue mèche
de cheveux, qui tantôt cachait un œil et
tantôt cachait l'autre, et que le chan-
teur relevait d'une saccade, tout qn riant
le premier des âneries spirituelles qu'il
débitait.

Zut j'en ai assez < déclara
le vicomte de Malgrange Vous ne
venez pas fumer un cigare, Sereines Y.

Non, il M. de Sergines, un cigare ne
disait rien pohr l'instant.

A votre aise.
Et M, de Malgrange se retourna; il

s'était placé près de l'une des bates d'en-
trée; Il n'avait qu'un pas à faire pour
sortir de la salle; a" ce moment, Il heurta
légèrement quelqu'unqui arrivait.

LOUIS DERYAUX

LE MARI DÉPECEUR

A EXPIÉ

Jusqu'au bout, il a protesté de son
innocence, niant avoir tué sa
femme, prétendant l'avoir seu-

lement dépecée, morte.
Dans l'obscurité qui noie le bou-

levard Arago, des lanternes font des
taches mouvantes de clarté. Pilier
noilr qui! s'agrandit encore dans l'om-
bre, la guillotine se dresse comme
une fatalité. Des gardes républicains

casque luisant, sabre au clair,
font reculer la foule des curieux en
poussant contre eux leurs chevaux.

Le montage de la machine funèbre
terminé, les magistrats du parquet,
MM. Philippon, avocat général Bé-
guin, Baillet, qu'accompagnent M*
Torrès, avocat de Dervaux Barthé-
lémy, directeur de la police judi-
ciaire Carrié, commissaire du quar-
tier, se dirigent vers la cellule du
condamné.

Dès que la porte s'est ouverte, Der-
vaux a compris. Et NI. Phililppon n'a
pas encore pris la parole qu'il se
drosse sur son lit, tout pâle, en
s'écriant

C'est vous, gens de justice et
de police, c'est vous qui voulez
m'assassiner 1 C'est épouvantable.
Je n'ai pas tué. Je l'ail dépecée, c'est
vrai, mais tuée. non, jamais.

Puis il se lève, fait sa toilette en
marmonnant des injures. A M' Tor-
rès, il adresse ses recommandations

prévenez ma soeur qui avertira
ma mère. Pauvre femme, cette
nouvelle peut lui être fatale 1

Dervaux insiste.
Il faut que ce soit ma soeur,

vous entendez, qui, doucement, la
prépare à ce coup. Et puis, ajouta-
t-il. je désire être incinéré. Ceci est
ma suprême volonté.

La toilette et terminée. L'abbé
Rigaud, qui' remplace l'aumônier de
la prison s'approche, le crucifix aux
mains.

Oh je ne vous en veux pas,
dit Dervaux, avec calme, et il baise
le crucifix.

C'est maintenant l'heure de quit-
ter la prison. Le condamné, d'un pas
ferme, descend l'escalier et monte
dans le fourgon qui ne tarde pas à
s'ébranler.

Alors la fureur étreint à nouveau
l'ancien commerçant. Il ne cesse de
clamer son innocence et de crier
qu'on l'immole, Il ne retrouve le
calme que devant la guillotine.

Quand il la voit, il a un sursaut.
Puis, sans soutien, ie regard fixe, il
s'avance. A deux pas, brusquement,
il s'arrête, esquisse un mouvement
de recul.

Mais, déjà, les aides l'ont saisi et
le poussent. On entend un bruit
sourd. Justice est faite.

LES DÉSERTEURS AMNISTIÉS TOUCHENT-ILS

LEUR PRIME DE DÉMOBILISATION?

M. Désiré Ferry, député de Meur-
fhe-et-Mosel le, vient d'adresser à M.
Antériou. ministre des Pensions, la
lettre suivante

J'aî l'honneur de vnus signaler la pro-
testation que j'ai reçue d'un certain
nombre de inutiles et d'anciens combat-
tants de la grande guerre au sujet d'une
note parue dans la presse, annonçant
quo les déserteurs amnistiés auraient
touché, ou seraient sur le point de tou-
cher, au nom de l'égalité, chacun 3.200
francs de prime de démobi!lisatlon et de
pécule.

Une telle mesure, en faisant bénéficier
d'une récompense ceux qui se sont de-
robés à leur devoir, constituerait un
scandale inadmissible.

Je vous serais obligé de bien vouloir
me fatre connaître si le fait signalé est
exact.

L'Exposition des arts décoratifs
et les hôteliers

La chambre syndicale des hôteliers de
Paris nous communique la note suivante:

Pour répondre à une campagne de
dénigrement faite par les Allemands
en vue de détourner les étrangers de
venir Paris pour visiter l'Expo-
sition des arts décoratifs, la chambre
syndicale des hôteliers tient à décla-
rer nettement que ses adhérents re-
cevront leurs clients avec la bonne
hospitalité française, c'est-à-dire
aimablement et honnêtement elle
ajoute que les visiteurs trouveront à
se loger facilement selon leur goût
et leurs ressources.

Le pendentif de MohamedSabit bey

Mohamed Sabit bey, l'Egyptien arrêté,
le 25 avril dernier, sous l'inculpation
d'escroqueries pour avoir, en août
revendu un devant do corsage acheté h
crédit, a été interrogé hier par M. Ber-
taud, juge d'instruction, qui l'a confronté
ensuite avec plusieurs témoins.

iMi Chaumet, joaillier, place Vendôme,
qui vendit le pendentif et reçut eu
échange trois traites de 50.000 francs
l'ex-femme du capitaine anglais Nash, il
qui le joyau élait destiné NI. Vander
Zée, courtier, chez qui le bijou fut en-
Kà%é pour livres sterling, ont été
successivement entendus et ont expliqué
les pérégrinations du devant de corsage.

Tiens c'est vous, Frontcœur
fit-il à mi-voix Bien content de vous

rencontrer. Vous vour faites rare. Je
vous ai aperçu tout à. l'heure, mais,
prest rous filiez comme un zèbre.
Ah eu., d'où vient que l'on ne voua
aperçoit pas depuis votre retour ?. Est-
ce que vous écrivez vos mémoires ?.

Vous l'avez dit, ou presque, z ré.
pliqua Henri avec une gaieté forcée >
mais j'ai tracé le mot fin aujourd'hui,
au milieu de la dernière page.

Alors, on va vous. rapercevoir1
Personnellement, j'en serais heureux.
Vous étiez un gai compagnon, naguère.

Mais je n'ai pas changé.
Vous m'en voyez ravi, très siucù.

rement-
La sincérité et le vicomte Bertrand de

Malgrange devaient faire ensemble bien
mauvais ménage.

Les yeux du fêtard étaient singuliers:
ils n'avaient point de couleur précise
leur nuance ,d'un glauque trouble, rap-
pelait la teinte de ces tessons de verre
que la mer a longtemps roulés; sans
reflets, Ils étaient traversés de fibrilles
jaunâtres, et, s'ils regardaient en face,
ce n'était pas franchise c'était impu-
dence.

Le vicomte disait vrai Henri et lui
avaient été naguère compagnons de plai-
sir, mais sans plus.

Dans,la bacchanaleparisienne, il suffit
d'appartenir à un même cercle et de
se retrouver dans les mêmes endroits
d'agrément pour devenircamarades.

Au surplus, l'on ne sait pas toujours
d'où vient ie camarade, et, s'il disparait
tout ù coup, il ne laisse pas un grand
vida.

Ici. Henri eut été bien empêché de
dire quels étalent les tenants et les abou-
tissants du vicomte; les apparences
étaient correctes; aucune histoire déta.

LES TRAVAUX DE LA COMMISSION

FRANCO-RUSSE DES EXPERTS

Le ministère des Affaires étran-
gères communique' la note ci-après

La commission franco-russe des ex-

ce. ]e 3 et le 25 avril 1920. Eu outre, un
(.«change' do notes a en lieu dans l'inter-
valle entre la délégation russe et la (télé-
gation française..Les travaux de la com-
mission ont sérieusement progressé et
le* points suivants peuvent ôta-e dès à
présent considérés comme établis

L'objet des travaux de la commission a
été provisoirement limité il la détomiina-
Uon du montant de la dette contractée
par l« gouvernement tsariste vis-à-vis
de* porteurs français.

La commissiona pnls pour base de son
évaluation le montant des emprunts de
l'Etat russe d'avant-guerre ainsi qua dee
emprunts garantis pur cet Etat, qui ont
été émis ou cotts en France.

Le chiffre global des émleslonb ainsi
déterminées constituera la 'imite maxtaia
du montaut des emprunts russes dont les
titres pourraient se trouver actuellement
entre les mains des porteurs français. Le
chiffra minimum pourra être fixé d'auprès
les déclarations des titres russes en
France ordonnées par le décret du 10
septembre 1318.

Entln, la commission tiendra compte
daus ses recherches des sommes aüec-
tées par l'Etat russe aux paiements an-
nuel6 des coupons qui s'effectuaient on
France, et cela en prenant pour base de
calcul les sommes versées par l'Etat
russe pendant les deux années d'avant-
guerre et pendant une année quelconque
du temps de guerre.

En outre, la commission prendra con-
naissance des chiffres établis par les di-
verses associations de porteurs d'em-
prunts émis ou garantis par fEtat russe.

Dans sa prochaine réunion, la commis-
sion procédera il. une confrontation des
données ainsi établies en vue da dresser
un tableau statistique suffisamment clair
de la répartition des emprunts russes en
France.

La commission a, en outre, décidé de
mettre il l'étude la question du montant
des avoirs russes pouvant exister en
France.

Cinq personnes blessées dans un accident d'au!a

Sur 1a, route de Fontainebleau à Es-
sonne*», l'automobile de NI. Georges Salai-
son, industriel,51, mie de là Grauffe-aux-
Belles, a temponné celle de M. Alfred
Da cosla, demeurant «paiement à Paris,
qui était accompagné de son beau-frère
de sa belle-soeur et d'une amie. Les
quatre personnes, qui ont reçu des contu-
sions assez sérieuses, ont été transpor-
Les dans une clinique de Corbeil.

L'emploi des succédanés
et le taux d'extraction des farines

Chaque année. dès 1a moisson, des
quantité considérables de blés sont ai-
crées sur le marché et provoquent lui
abaissement des cours, néfaste pmir la
production et sans avantege pour le con-
sommateur.

Tenant pomphe de cette siîualioTi. le
ministre de l'Agriculture a envisagé la
possibilité de modifier ultérieurement les
conditions d'emploi des succédanés et de
proportionner le taux d'exlraotion au
poids spécifique du blé.

Dans ce but, un d&TR-t vient ¡j'être
signé, faisant courir le préavis de trois
mois nécessaire pour que puisent être
rapportées les dispositions actuelles, s'il
y a lteu.

Toutefois, ces dispositions restent en
vigueur jusqu'à nouvelle décision du mi-
nistre, et les commission consultatives
départementales continueront à en tenir
compte pour le calicul du prix normal de
la farine.

UN DON AMERICAIN
AU MUSEE DU LOUVRE

Dans sa dernière séaoce, le conseil des
musées nationaux avait iocopté. avec une
vive reconnaissance, pour le musée du
Louvre, un tableau fort important, offert,
igrâee l'amicale entremise de NI. Ohfine-
benoît, sénateur, par le cornet Michaèl
Friedsam, de New-York.

Cette œuvre, signée de Bartolomeo Ve-
neziano, disciple de Giovanni Bellini. et
atée de 1506, représente la Circoncision.
Elle vient heureusement compléter au
Louvre la section des premiers peintres
vénitiens.

Le conseil des musées nationaux a de-
mandé au ministre de'décider l'inscrip-
tion du nom du colonel Mlchaêl Friedsam
sur la plaqua des grands donateurs du
Louvre, dans la rotonde d'Apollon.

M. Yvon Dclbo:s, sous-secrélaire d'Etat
aux Beaux-Arts, a, hier matin, en pré-
sence de if. d'EstourneHes de Constant,
directeur des musées nationaux, et, M.
Jean Guiffrey, conservateur du Louvre,
décidé l'acceptation oflloielie du tatoleau
qui a élé transporté au Louvre.

AUTOUR DE Il FUSILLADE DE lA RUE DJIMRÉMOtfT

M. Carabelil, cousin du lieutenant as-
sassiné dans le rapide Paris-Marseille
par le bandit Mésislas Charrier et ses
complices, a été entendu hier par Ni.
Barnaud, juge d'instruction.

Le témoin a raconW un incident qui
s'est déroulé, rue Championnet, truis
quarts d'heure environ avant la fusil-
ta.de de la rue Damrémont. Plusieurs
Jeunes gens ayant eu une discussion
avec un groupe de communistes. NI. Hu-
bert de Lesseps, qui se trouvait parmi
les premiers, fut roué de coupe, et NI.
Garabelli, intervenant pour le dégager,
fut frappé avec une matraque et hlessé
de deux coups de couteau.

MM. Consatvi, chef de gare à la sta-
tion « Simplon et Dunetone, employé
du métropolitain, ont confirmé ensuite les
dépositions déjà recueillies sur la ba-
karre qui se produisit en cet endroit, à
r'issue de la réunion de la rue Champion-
Gel.

vurable ne circulait sur lui; c'est tout
ce qu'il en savait, et pour le bien qu'il
lui voulait, c'était suffisant.

Moi aussi, je vous ai aperçu tant
à l'heure, avait repris Henri >. C'était
comme j'arrivais, mais J'étais attendu.
Du reste, je ne me serais pas permis
d'être indiscret. Vous étiez alors enrôlé
dans l'escadron volant d'une très jolie
personne, que l'on m'a dit, par-la suite,
être la princesse. la princesse.

La princesse Véragnlne
Je crois que c'est le nom qui m'a

été dit, en effet
Je suis l'un des grands amis de la

princesse, c fit M. de Malgrauge en po-
sant sur son interlocuteur un regard
insistant C'est une femme charmante,
et c'est, ce qui est plus rare, un caraco
tère.

Un caractère ?. Diable! cela ne
court pas les rues.

Les deux hommes s'étaient retirés un
peu en dehors de la baie; ils n'étaient
plus dans la salle, mais en apercevaient
néanmoins toute l'enfilade; en tout cas,
ils pouvaient causer librement.

Oui, c'est un caractère. c répéta
M. de Malgrange ». Aimez-vous les nihi-
listes, Frontcceur ?.

Quelle question Insolite! Je ne les
a;me ni ne les déteste, je ne les connais
pas. Toutefois, je les admets, mais seu-
lE-ment lorsqu'ils restent en Russie. Vou-
driez- vous me dire que la princesse est
nihiliste ? Elle est bien belle pour faire
un si méchant trafic'

C'est cependant son cas, et je
trouve, moi. que cela ajoute Il sou
charme un piquant qui. est fichtrement
excitant Du reste, sans cette particu-
larité, nous n'aurions pas le bonheur de
la posséder en France.

Est-elle donc en pénitence chez
nous ?._

Propos de bonne humeur
ET CA, C'EST UNE AUTRE HISTOIRE

Ecoutez-moi, je ne sais pas si vous
avez connu le muet qui voulait se faire
camelot et l'aveugle qui désirait se faire
employer comme guide dans les tobog-
gans ? Et si vous les avez connus, il est
possible que vous ayez rencontré aussi le
brave garçon qui était parti se faire mat.
chand de glace à l'entrée du détroit de
l3ehring ? En tout cas, tous ces gens
n'ont aucun rapport avec l'histoire que
je veux vous raconter. Sauf celui-ci,
cependant qu'ils ont tous malheureuse-
ment échoué dans leur profession.

Et cependant, le plus étrange échec
commercial que j'aie rencontré en che-
min depuis l'époque imbécile où j'ai eu

aventure à laquelle il m'ait été donné d'as-
sister, ce fut la drôle d'histoire qui est
arrivée, tout là-bas, à un marchand de
bibks à l'usage des nègres.

Là-bas ? Oui. Dans le fond de l'Amé-
rique. Et vous voyez ou c'est ? Non ?
Eh bien cela n'a aucune espèce d'im.
portance.

On sait que les nègres sont religieux.
Ils ont une foi naïve, et ils respectent
très fidèlement les croyances que les mis-
sionnaires leur ont enseignées.

Et le brave type dont suivra l'histoire,
et qui était, de son métier, marchand
forain, s'était dit qu'il valait 'bien mieux,
dans les foires, offrir aux nègres des
œuvres de piété que des étoffes, des col-
liers, des crayons ou des verroteries.

Il avait installé son éventaire dans une
petite viKe du Sud, un jour de grande
marché. Il espérait vendre bien ses bibles.'
Le soir venu, il avait tu tôt fait de faire
ses comptes. Et c'était bien simple il
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Aujourd'hui
la flamme du SonTenir sera ranimée par

l'Union des anciens combattants de la
Compagnie parisienne d'électricité, 18 Il.

Congrèa Willafélique International, 9 h. 30;
banquet, 19 Il. Palais d'Orsay.

Remise à la Ville de Paris d'une plaque
commémorative apposée sur la maison na-
tale d'Alexandre Dumas, Il Il. 45, place
Hoielclti.Mi.

Inauguration de l'Exposition d'art ancien
poimlaira suédois, 14 h. 30, 6, rue Jules-
(Jia'pialn.

Assemblée générale Association des artis-
tes musiciens (fondation Taylor), 13 h. 30,
2, rue du Conservatoire.

Journées sociales féminines action sociale
de la femme; commission sociale et civi-
que de la femme; 3G, ruo Vaneau.

Fremiôres communions Saint-Bernard de
la CliapeUafHjiaint-Laureiu, Notre-Dame
d'Auteuil.

Confirmations SBJlalnt-Bcrniid de la Cha-
pelle, 14 hJSBj (Mgr Roland-Gosselin)
Saint-Laurent, 15 h. (cardinal Dubois)
faint-Oenis de la Chapelle, 15 h. « (Mgr
Roland-Gosselln).

Sermon abbé Loubière, 13 Il,, basilique du
Sacré-Cœur.

Cours et .conférences: M. Il. VIllat Obs.
tacles fh proue >>,

9 h. 30, l'acuité des
sciences M. Lerolle « Rôle civique
des femmes dans l'histoire, et de nos jours
S l'étranger U h. 30, rue du Doo
teur-Blanche Institut catholique doc-
teur ivoël Halle « Philosophie morale de
la médecine », 17 h. Institut grégorien,
°0 h. Chansons françaises, M h. 30,

faubourg Saint-Martin M. G.. Blum
« L'éclfpse de Iune par la pénombre du
19 décembre M. Quénlsset « Ré-
(,entes photographies obtenues il l'Obser-
vatoire du Juvisy » M. Parvnlesco:« Les
Amas globulaires d'étoile. Il. 30, Por-
bonno D' Dumesni! « L'hydrothéra-
pie i6 h., rue de la Sorbonne NI. 8el-
lp^anne « Les toiles d'avions et M. Ver-
nisse « Evolution de la fabrication des
avions métalliques en France «J» h. 45,
19, rue Blanche Tribune libre des fem-
mes Mc' Camplnchl a Le droit de tuer »;
M. Morpean L'amour sous les tropi-
ques :U Il..10, 51, rue Saiul-.Goo.rges.

Reunions d'anciens militaires l« II. A. C;
âo« et D. I., 21 h., 28, boulevard de
Strasbourg 11"», R. L, h. 30, 4, rue
Saint-Laurent 50 et B. C. P., 21 h.,
31 boulevard Bonne-Nouvelle 1C6' et

R. L, 21 b., 17, rue du Poni-Neur.
Retraite pour les jeunes soldats, ao Il. 30,

76, rue des Saints-Pères.
Soirées de gala au profit des anciens élè-

ves de l'Ecole mllltslre impériale rnss«,
âl h" 123. rue Saint-Dominique Fes-
tival Eustène-Lacroix, 20 h. 45, 211, boule-
yard Raspail.

Concours hippique au Champ de Mars, à
8 h. 30 et à 14 b.

Courses au Tremblay, a Il h.
T. 8. P. Séance mensuelle du Radio-Club

de France. Emissions-et radio-cuncerts
des principales stations de France et de
l'étranger (voir au Courrier des amateurs).

M. Faut Painlevé a conféré hier matin
avec le maréchal Foch et, dans l'après-
midi avec NI. de Monzie. ministre de
l'Instruction putSlique, et avee NI. Chau-
temps, ancien ministre de l'Intérieur.

Le président du Conseil, dont l'état de
santé continue il. s'améliorer, a dû garder
enaore la chambre.

M. Aristide BriancJ a. reçu hier matin

En exil. Le gracieux tsar de tou-
tes les Ilussies a trouvé un jo"ur mauvais
que la princesse assistât avec la même
ferveur aux bals de la cour et à des
couciliabules révolutionnaires, et il l'a
priée de quitter le territoire de l'empire.

Nicolas n'est pas sévère. Il pût pu
arriver pis votre amie, et c'eût été
regrettable, car elle est, certes, un chef-
d'oeuvre de la nature. Est-ce que ce n'est
pas elle que j'aperçois au quatrième
rang des fauteuils, en grande coquette»
rie avec.

Henri fronça les sourcils.
Mais, Dieu me damne! c'est avec

mon cousin Robert Le Quesnoy qu'elle
coquette!

Le vicomte se mit à rire.
Rassurez-vous, Frontcœur, la vertu

conjugale de votre cousin ne court aucun
danger,

C.omment ?.
Aucun. Avec son air passionné, la

princesse Daria est plus froide que les
neiges de son pays.

N'avez-vous donc jamais tripoté de
neige. Malgrange ?.

Eh bien ?.-Et vous dites que la neige est froide?
Mais ça brûle, la neige!

Celle dont esf"pétrie la belle Daria
Pst glaciale, je vous le garantis. On l'a
surnommée la Séductrice, mais elie est
une séductrice qui, si elle séduit, ne se
laisse pas séduire. Et c'est fort regret-
table, d'ailleurs, car. vous avez raison,
c'est an chef-d'œuvre de la nature.
Malheureusement, elle a fait, je crois,
une triste expérience de l'homme avec
son mari, et elle s'est juré de ne pas
recommencer, ce qui fait que le prince,
assuré de n'être pas cornifié, la laisse
libre de tnutes sçs actions et se consoie
la-bas, à Pétersbourg, avec les actrices
des théâtres Impériaux.

n'en avait pas venda nne seule. Il réfié-
chit. Et alors une idée, subitement, le
frappa.

Si les noirs n'araient pas acheté ses
petits livres, c'était sans doute que
l'image, à la première feuid!le du volume,
a'était pas assez tentante pour eux. Elis
n'avait pas de couleur et n'était peut-
être pas assez enluminée. Sautant, de
joie, ü courut chez l'imprimeur et lui
ordonna une série nouvelle de petits
livres, où la première image de la bibie
s'ornait d'un dieu noir et contenait des
1 saints nègres, et où tous les anges qui
'es entouraient, en jouant de la harpe et
velus de robes blanches, étaient nègres,

noirs comme cirage, noirs comme la nuit,
obscurs comme un tunnel qui serait fermé
pour cause de réparations.

Enchanté, il mit ses bibles à l'étalage
avec confiance. Et il appelait la clientèle.

Venez 1 Il faut approcher 1 Il faut
venir voir.

Et un nègre s'approchait, et tout de
suite il se détourna avec dégoût. Un
second l'imita, et il fit de même.

Un autre leva les yeux au ciel un
autre cracha, et ensuite un autre client
sanglota tout soudainement, cependant
qu'un dernier venu jetait un coup de pied
dans l'étalage.

On s'fxptiqua, et le client fut entraîné
chez le commissaire. Enfin, le marchand
apprit là ce dont il eût dû être informé
depuis longtemps

Est-ce que vous ne savez pas, espèce
d'idiot, dit le commissaire, que tous les
nègres d'ici espèrent devenir un jour
blancs dans le paradis

Hervé Lauivick.

M. Franklin-Bouillon, député, et le généy
ral collet..

Ce'soir, 20 heures, au Cercle inter-
allié, l'association Fraiicc-Graiulc-Bre-
taqne offre un diner, sous la présidence
de M. Jonnarjt. de l'Académie française,
en l'honneur du marquis de Crewe am-
bassadeur d'Aflffteterre.

«appelons que c'est aujourd'hui, à
2 h. 45, que la Société des auteurs et
compositeurs dramatiques fei'a remise à
la Ville de Paris de la plaque qu'elle a
fait poser, place Boïeldïeu, sur la maison
où naquit Alexandre Dumas flis, le 27
juillet l!«i.

Dimanche prochain, 10 mai,sera chanté
en la chapelle roumaine, rue Saint-Jean-
de-Beauvais, h. 30, un Te Deum à
d'occasion de la fête nationale roumaine.

Le ministre de Roumanie} M. Diamandy,
.recevra dans les salons de la légation,
124, avcnue de Wagram. la colonise rou-
maille, entre 3 h. 30 et 7 heures.

Le sous-secrétaire d'Etat au ministère
des Affaires étrangères de la République
Argentine, directeur-propriétairedu jour-
nal Et Diario, de Buenos-Ayres, et Mme
Norberto Lainez partiront samedi pour
Rome et ensuite pour 1'lorence, où M.
Laminez ira assister au congrès de la
Presse latine.

M. Edouard '%fiche], administrateur de
l'hôpital de Pértgueirx, est nommé cheva-
lier de la Légion. d'honneur. r
CLdIR COMME LE JOUR. Une.Maison qui
produit dans ses fabriques toute sa linge-

H<3 et qui vent au détail peut faire profl-
ter sa clientèle de nombreux avantages.
S'adresser aux « 100.000-CHEMISES
69, rue Lafayelte, et Succursales à
Paris et à Bordeaux.

l,es Marchandes de Frivolités, -Nilles
Hortense, Brigitte et Caroline, dont les
rayons de couture ont la vogue que l'on
sait, viennent de s'assurer, pour l'es-
sayage de leurs costumes tailleur, la cul-
laboration de coupeurs sortant des toutes
premières maisons. 25, ruo des Capuci-
nes, 37. boulevard Haussmann, 3, avenue
Victor-Hugo.

Les formes changent, la mode évolue,
les créations des Chaussures « Cecil »
sont au premier rang des derniers mo-
dèles et maintiennent leur réputation de
qualité et de confort si connus. rue
de Rivoli 52, bd Sébastopol, etc.

NECROLOGIE.
M. et Mme René Cotillon et leurs en-

fants, Mine Maurice Colillon et ses en-
fants, et toute la famille, ont la douleur
de faire part du décès de Mune veuve
B. Cotillon, leur mère, grand'nvire et pa-
rente, décédée à Paris. Ses obsèques au-
ront lieu demain jeudi, mai, a midi,
en l'église Sainl-Louis-eu-1'Ik1, où l'on se

Bertrand de Mal.irranpe eût fait la
gageure de pousser Henri vers la Russe
qu'il n'eftt pas agi plus habilement.

Rien ne pouvait, en effet, fouetter
davantage le désir chez ce garçon qui
venait de se recoud"* iL reprendre la
dépouille du vieil homme que de lui lais-
ser entendre que cette merveilleuse créa-
ture était imprenableet qu'il pouvait s'y
essayer, qu'il en serait, lui comme les
autres, pour sa courte honte.

Le vicomte ,avait ajouté, d'un air
détaché

Parbleu! le Pygmallon qui parvien-
drait à animer cette Gali,tée ne serait
pas à plaindre. Seulement, Galatée
n'était qu'en marbre, et celle-ci, ma toi,
celle-ci est en. acier chromé. Oh! de
l'amitié, tant qu'on en veut. et j'ajou-
terai qu'elle est une amie incomparable..»

Oui ?.
Certes! Toutes les délicatessessont

en elle, et e'est une faveur qu'elle n'ac-
corde pas à tout le monde que de faire
partie de son cercle d'intimes. Mais,
au fait, « ajouta le bras droit d'Horace
d'Estalondes comment ne lui avez-
vous jamais étk présenté ?

Vous.oui.
C'est peut-être qne c'est la première

fols que je la rencontre, « fit Henri tout
railleur Et, du reste, je suis un bien
mince seigneur pour une aussi grande
dame.

En vérité, vous ne vous êtes
jamais rencontrés, elle et vous
« s'étonna le vicomte J> C'est extraor-
dinaire

Très ordinaire, au contraire. Ne
constatIez-vous pas vous-même, tout il
l'heure, que depuis mon retour, on ne
m'avait vu nulle part ?.

C'est vrai. N'empêche,Frontcœur,

réunira. Ni fl>urâ ni couronnes, L ne serti
pai envoyé de faira-part.

OBîEQl'ES
Lc< obsique» de il. Paul Kknrval, \ics-

ptvsident de l'Association professionnèilu
des reportût's photos et cinv de la pressa
parisienne, qui 1 trouvé la mort di-
munphc. au champ d'aviation d'Orly.
dans ii.'S circonstances tragiques que ie
PettE Parisieii a relatées. auront lieu (te-
main jeudi, il h. 30. On se réunir*52.mind^sPyréaéeï.

Cadumi?

pour laBarbet
L'ÉLECTION DU QUARTIER NECKER

Le résoltat du scrutin ayant été proclamé, il

y a lies à ballottage
Sou- avons les discussions

que soulevaient .le; résultats du scru-
tin dans le quartier Nw.ker pf, la
cjueslion a paru se poser un moment,
de savoir si les objections soulevée
pouvaient donner lien il une révision
en faveur de M. de Tastes. On avait,
notamment objecta que le maire du
quinzième s'était borné iL enregistrer
le. voix obtenues par chaque candi-
dat sans déclarer qu'il y avait lie'!
à ballottage. L'enquête ouverte a ilé-
monté que cette proclamatiou avait
bien eu lieu, ce qui en matière d'élec-
tions municipales, ne laisse aux con-
testations qui peuvent se produire
qu'un seul recours celui du conseil
de préfecture. En tout cas le deuxiè-
me tour de sdrutin a été maintenu
pour dimanche dans 'lu quartier
Nec.ker.

LE COURS DES CHANGES

La situation ne s'est pas sensible-
ment modifiée d'une journée à l'au-
tre. On a pourtant noté un léger flén
chissement des devises étrangères, la
livre se traitant à 92,57 contre
lundi, et le dollar cotant au
lieu de 19,125.

LE CENTENAIRE DE SAINT-SIMON

On va célébrer le centenaire de M. da
saint-linon; pas le duc, mais M. Henri
de qui, élève de d'Alembcrt
est disciple de Washington, auprès duquel
il cornbattit, fut le promoteur du gou-
vernement scientifique, de l'art sociale et
enfin du socialisme. C'était un homme
prodigieux que le mysticisme de se* dis-
ciples a diminua aux yeux de la foule.
Les Amis de Saint-Simon veulent resti-
tuer à cette figure toute ga vateur so-
ciale. Ils commencent par les fétes du
centenaire, qui se dérouleront le 13 mai,
au Trocadéro. On entendra des oeuvres
de Beethoven, Méhul, Rouget de l'Isle.
Meyerbeer, Berlioz, etc., des chants fi
des chœurs, une comédie de Gsell, lo
Sagc chez les fous on y verra des dan-
ses rythmiques, par l'école de Jauquea
Dalcroze, et fiémipr lira tes plus belle»
pages de M. de saint-Simon.

LES CONGRÈS
Les associations des industriels
contre les accidents du travailLa journée du congrès a été présida

par M. Lacbé, directeur de l'enseignement
tectonique, qui ouvrit la s^aTice en montrant
toute l'importance do l'enseignement d»ï
mesures de sécurité dans les écoles tedtni-
ques.

M. I.abbê décora MM. CMn et Manons,
nouvellement promus officiers de l'Instrue-
tion publique.

Dans une conférence très documentée,
M. Manens parla ensuite des mesures de
sécurité appliquer dans les ateliers d'im-
primerie. Cette conférence tilt Illustrée ci!!
projecttons.

M. Rosemberg succédant à l'orateur parla
des mesures de sécurité dans les instal-
lations des soudures autogènes. Pub.
M Deladrtère définit un système nouveau
dé contrôle en ce qui concerne les câble»
d'élevafe pour ascenseurs, monte-charge,
grues et ponts roulants.

Au cours d2 la séance de l'après-midi, on
entendit des conférences très écoutées de
MM. Arnaud, sur les Installatians électri-
cptes, do Marboutin. au sujet dos brûlures
dues à certaines radiations Us corps Incan-
descente enfin de M. Scltlld, sur la lutte
contre l'incendie.

A l'Issue de cette dernière séance, les
congressistes sont allés visiter les atelters et
laboratoires de l'Ecole nationale des Arts et
Métiers, où Ils purent admirer les deruières
merveilles du progrès, surtout des appareil
de micrographio et de traitement technique
des plus modernes.

MESSIEURS lËS~MAIRES
Conseiller» municipaux, Conseillera d'rrron-
dissement, Coneeillers généraux. Secrétaires
de Mairie, sont prévenus qu'il existe un livre
qui, à lui seul, tient lieu de toutes les collec-
tions de bulletins des lois, des communes,
réglemente, etc. uu il livre unique qui conseille,
éclaire, renseigne sur tout ce qui touche la
vie communale. Ils peuvent se procurer cet
ouvrage intitulé
L'AVOCATDES MAIRES, ETC.
beau volume de 644 pages, qui écouomisera
leur temps et leur épargnera des tracas, chez
l'éditeur Aibin MICHEL, 22, rue Huygbeik-,
Paris qui le leur enverra franco contre
nn mandat de 6 Ir. 5ÛP broché, ou Il fr. 2a,
cartonné.

que vous avez en la princesse la plus
fervente peut-être de toutes vos admi-ratrices.

Et de troio! e pensa Hemi a. Déci-
dément, cette femme de glace m'a l'air
de innguliorem-emtilamber A mon endrolt!
A-t-elIe done pris tout Paris pour conti.
deut de la curiosité que je lui inspire ?

Mais, tout haut
La princesse me fait beaucoup

d'honneur, fit-il de son air toujours
impertinent ».

Cet honneur ne vous est-11 pas dû,
mon ami ?. Une femme d'action comme
elle ne peut pas ne pas s'être enthou-
siasmée de l'homme d'action que vousêtes. Et, si vous? le vouiez, c'est moi
qui aurai l'honneur de vous présenter
à elle.

Henri fut pour répondrece qu'il avait
déjà répondu à Norbert lui faisant la
même proposition

Je n'y tiens pas.
C'est qu'une voix intérieure venait de

lui crier
Evite cette femme! C'est une magi-

cienne quf te mènera à ta perte! Souffra
noblement. Fais taire en toi le erl de
l'amour et de l'orgueil bleasés.

Mais écoutons-nous jamais ces voix-là?
D'ailleurs, dans cette même minute,

ses regards, qui erraient dans la :aile,
venaient de découvrir Micheline et le
marauls d'Rsrnlocdes, 'a jeune fille .<–
assise côté de sa sœur an bord d'une
travée. le marquis debout auprès d'elle
et s'appuyaut d'un main au dossier de
son fauteuil.

Pour ceux qui n'étalent point au cou-
rant, cela ne signifiait rien.

Mais Henri défi.
(J suivrcA Kesé Viser.



LA CONFERENCE

SUR LE TRAFIC DES ARMES

HOURSUIT SES TRAVAUX

L'opposition au contrôle et à la limi-
tation est presque générale, malgré

les assurances de bonne volonté
données par les représentants

des divers Etats
Genève, 5 mai (dép. Petit Parisien.)

La conférence pour le contrôle d:1
traflo international des armes a tenu
cet après-midi sa seconde séance.

Sur la proposition du délégué
espagnol, M. Palacios, le représen-
tant de la République de Salvador,
M. Guerrero, fut élu à la vice-prési-
dence-

Puis M. Durpiez, délégué belge,
ouvrit lu discussion générale en rap-
pelant les grandes lignes du projet
de convantion sur lequel la confé-
rence aura à se prononcer. Comme
M Carton de Wiart dans son discours
inaugural, il ne dissimula pas du
reste à l'assemblée les nombreuses
difficultés qui l'attindent.

Ainsi que le souligna enduits le
délégué japonais, NI. Matauda, l'une
de ces difficultés réside dans l'abs-
tention de la Russie. Le représentant
de l'empire du Soleil Levant insista
également sur le danger qu'il y aurait
à porter atteinte à la souveraineté
des Etats et à la liberté das commu-
nications et du transit. Mais il pro-
mit à ta conférence l'appui le plus
complet de la part de son gouverne-
nrent,

M. Burton, le représentant des
Etats-Unis, donne à l'assemblés des
assurances analogues.

Une proposition transactionnelle
Après cela, la conférence entendit

son n n o u v e au vice-président, M.
Guerrero, qui plaida la cause des
i;«.ats non producteurs d'armes et
souleva indirectement la question
mexicaine, qui fut justement pour
beaucoup dans l'attitude négative
ces Etats-Unis à l'égard de la con-
vention de Saint Germain. Pour
éviter toute équivoque, il voudrait-
qi;e l'on adoptât comme règle géné-
rale lé principe posé dans le traite
d'amitié conciu entre les Etats-Unis

et les cinq républiques de l'Améri-
que centrale, principe selon laquel

les parties contractante ne reoon-
Tiaitraient aucun gouvernement issn
d'un coup d'Etat ou d'une révolu-
t'on qui se formerait contre la gou-
vernement de l'une des cinq repu-
h.'ques tant qu'une représentation
populaire librament élue n'aurait
pas organisé le pays sur une base
constitutionnelle ». Si ce point de
vue était adopté, ce serait la fin des
livraisons d'armes à tout gouverne-
ment insurrectionnel.

L'Angleterre songe à son empire
asiatique

Prenant ensuite la parole. lord
Olslow, chef de la délégation britan-
nique, annonça brièvement le dépôt
de proposition amendant la projet de
conventions élaborées par la S.D.N.
Aux termes de ces propositions, le
matériel d'aviation et cette ques-
tion intéresse spécialement la France

serait englobé dans le matériel de
guerre soumis au contrôle.

Le gouvernement britannique vou-
drait également que la trafic des ar-
mes soit strictement interdit dans
tous les pays baignés par l'océan
Indien, la mer Rouge, le golfe Per-
sique, le «olfe d'Osman et que la pu.blicite donnée aux exportations
d'armes soit très rigoureusemantor-
ganisée.

Toutefois ces conceptions ne ca-
'drent pas avec les déclarations des
délégues de la Perse et de la Turquie
qui s'inquiètent davance contre toute
atteinte portée à leur souveraineté et
avec celle du délégué italien qui pré-
conise un contrôle aussi doux que
possible.

Finalement, après une profession
de foi éminemment pacifiste du re-
présentsnt chinois, la suite de la dis-
cussion générale, qui se prolongera
vraisemblablement deux ou trois
jours, fut renvoyée à demain.

LE DISCOURS DE M. HOUGHTON

SUR L'ATTITUDE DE L'AMENE
ENVERU1UR0PE

On d*dar« la Washington qna l'unbaMadear
«africain tondres t'«tt inspiré des

principe» adoptée pu la Maieon Blanch*
Washington, 5 mai (dép. Petit Paris.)

La diacoura prononcé hier soir au
« Pilgrims Club » de Londres par
M. Houghton, ambassadeur américain
en Angleterre, fait l'objet de quelques
commentaires à Washington, On se
souvient que M. Houghton a déclaré
que l'Amérique aiderait l'Europe
quand celle-ci se décideraità adopter
une politique de reconstruction paci-

On dit ici que M. Houghtona parlé
sous *Sa responsabilité personnelle.
ún ne dissimulé pas, dans les milieux
tie l'administration, que son discours
peut être considéré comme l'inter-
prétation des principes qui vont diri-
g«r la politique du gouvernement
américam, et l'on espère que ce dis-
cours aidera à éûlaircir la situation

• et à faire mieux comprendre l'atti-
tude du gouvernement.

En ce qui concerne les emprunts
que les banquiers américains pour-
raient lancer aux Bats-Unis, la
Maison Blanche considère que la si-
tuation a tendanc à s'améliorer de-
puis le retour dé l'Angleterre à la
monnaie d'or. Il reste évident, dé.
ciare-t-on encore, que les emprunts
doivent être examinés séparément et
D'être consentis qu'avec prudence,
certains emprunts pouvant avoir une
utîlité réelle, alors qu'il semble per-
mis d'avoir des doutes sur l'utilité
de certains autres.

La presse américaine comment
longuement le discours de Ni. Hough-
ton, t'interprétant diversement, allant
même jusqu'à déclarer que M. Houg-h-
t.on a voulu faire allusion & la
France ou à l'Allemagne. A Was-
hington, par contre, on se refuse à
donner plus de précisions et a con-
sidérer ie discours autrement que
comme une déclaration de prin-
cîîpe. Marsac.

Gabriele d'Annuasio ne sera pas
ministre de l'Air italien

Home, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Plusieurs journaux ont annonce

que le poète Gabriele d'Annunzio
serait désigné pour remplir les fonc-
tïônâ de ministre de l'Air. Cette neu-
velie est dénuée de tout fondement.

CE QUE DIT
ET NE DIT PAS

M. WILLIAM R. GREEN

président de la commission du budget

à la Chambre des Etats-Unis

De taille moyenne, le regard vif
derrière les lunettes d'écaille, les
moustaches arises taillées en brosse,
M. William R. Green, président de la
commission du budget à la Chambre
tiens représentants des Etats-Unis,
synthétise assez bien le type du
financier américain tel que se le
représente du moins l'imagination
populaire.

M. Green a soixante-neuf ans.
Membre de l'Académie des sciences
politiques des Etats-Unis, il occupe
dans son pays une situation considé-
rable. N'est-ce pas lui, en effet, qui,
chaque année, prépare le budget afin
de le soumettre à !'approbation du
secrétaire d'Etat aux Finances et au
Sénat ? Ancien avoué, il est membre
du Congrès depuis Et, depuis
1913, il participe aux travaux de la
commission,dont il est devenu prési-
dent il y a doux ans.

Je suis venu en Europe avant tout
pour me renseigner, me dit M. Green,
qui a bien voulu me recevoir dans le ca-
h:net de M. Dalîeau, sacrétaire générsl
de la chambre de commerce Internatio-
nale. La situation financière de votre
pays est particulièrementmal connue. Je
veux savoir comment fonctionne votre
système d'impôts et quelles charges
pesent sur vos contribuables. Evidem-
ment, les modalités en sont si différenties
qu'on ne peut songer à établir une com-
paraison, que l'on se plaee au point de
vue des méthodes ou à oelui des résul-il ü m'a paru cependant du plu;
haut intérêt de venir prendre sur place
oertaine5 informations, surtout au mo-
ment où notre commission prépare une
loi de finances, qui sera sans doute ap-
prouvée à la prochaine seesion du
Congrès.

M. Green sourit en ajoutant
Fort heureusement, aux Etats-Unis

nous nous trouvons à. même de réduire
les impôts.

Après un silence, M. Green déclare,
en scandant ses mots

Dites bien surtout que j'arrive chez
vous sans aucun préjugé, seulement dé-
sireux de me faire une conviction im-
partiale, basée sur les faits. Ou a Réné-
ralement aux Etats-Unis l'impression
que le peuple français n'est que légè-
rement imposé en comparaison des char-
ges qui pèsent sur nos contribuables.
Je viens pour vérifler si le fait est exact
ou non.

A ce propos, puïs-je vous de-
mander, monsieur le président, votre
sentiment sur les arguments qu'invo-
que le sénateur Borah dans la cam-
pagne qu'il poursuit actuellement
dans un journal américain et sur les
inlentïons qu'il nous prête.

Ici, M. William E. Groen se con-
tente de sourire encore. Mais il ne
répond pas. Ou, plutôt, il parle. mais
de la question des transferts, prévue
par le plan Dawes, dont dépendent,
me dit-il, le rétablissementde l'équi-
libre et la stabilité économique dans
tous les pays. Maurice Bourdet.

LA CRISE BELGE

M. TSCHOFfEN SERAIT APPELE

Bruxelles, 5 mai (dép. Petit Paris.)
Le roi, qui n'avait procédé à

aucune consultation pendant la jour-
née de dimanche, a reçu M. Van de
Vyvère, ministre d'Etat catholique
et ancien ministre des Affaires éco-

nomiques. Il a eu avec lui un long
entretien, mais il ne semble pas qu'll
l'ait ehargo- de constituer le gouver-
nement.

D'après ce qui se dit, M. Van de Vy-
vere aurait mdiqué au souvorain la
personnalité de M. Paul Tschoffen.
ministre, du Travail dans le eabirW
Theunis, comme étant capable de
d6nouer la crise en ralliant une ma-
jorité. Toutefois, au moment où je
vous téléphone, M. Tschoffen n'a pas
encore eté appelé au palais.

Les sénateurs libéraux se '-ont ré-u-
ris et ont eu une longue discussion
au sujet de la formation du gouver-
nement. Ils ont décidé que la gauche
.ibérale du Sénat ne ferait pas obs-
tacle à ce qu'une personnalité de
droite constitue le gouvernement

avec d*s collaborateurs choisi» en
dehors du Parlement.

Les grands invalides français
à l'Hôtel de Ville de Bruxelles

Bruxelles, 5 mai (d. Petit Parisien.)
Les grands invalides français qui

sont actuellement les hôtes de la
Belgique ont visité ce matin le mus6e
ue l'armée. Un déjeuner leur a été
offert ensuite par Mme la comtesse
de Mérode.

A 3 heures, ils ont été reçus à l'hô-
tel de ville par M. Max, bourgmestre
de Bruxelles.

Des individus tentent vainement
d'occuper une caserneà Rio de Janeiro

Rio de Janeiro, 5 mai (dép. Havas-)
Les journaux annoncent qu'une

trentaine d'individus ont tenté hier
dp. prendre d'assaut la caserne du
3' régiment ils ont été repoussés et
se sont enfuis.

Quelques députés de l'opposition
seraient compromisdans cette affaire.

Quatre mineurs anglais tués
par suite d'une rupture de câble

Londres, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Comme des mineurs étaient descendus

dans un puits exploité par une société
mluière de Carlukc (comté do Lanark),
le càbl« de la cage se rampit et les ou-
vriers furent précipités au fond du puits.
Quatre d'entre eux, dont un père et son
fils, furent tués sur le coup.

LE TOURNOI INTERNATIONAL
D'ÉCHECS DE BADEN-BADEN

mai {dép. Pata Parisien.)
Voici les résultatsd'aujourd'hui
Qtlatre partie gignêêî • Ruîiinst«in cantre

CtAia ÎhS«iïOV11»c.U contre Hû»eiii MJe.-e=

contre KoJsk, et àe.iilsciti eoiur* &ir Tlioaliiê.
Quatre parties, ftuliês TArre contre lam-
kâvar Yates contre Marshall Alskbiafl
contré Caris, et Trc.ybil contre Spiolffliïifl.
Los partie» <u Ta.-rioCi contre Iîog-ôlioivtion"
et de fletl contre fta&inovitelï ont eté ajour-
nées, oruenfftld il ete exainpt.

Home. Lb sénat a rçprii à«a travaux. il
à adopté le budget de la Guerre.

B6rlin. L'instruction ouverts coatrê
fiaiKiuiar Kuâtilce?, inculpé dans l'affaire

Tools. On t, (WCouvWt, en t*c» de Non,-
rês. les corps de deux pêcheur» <t»s ne!
ïfrkéaal.

LES HUIT JOURS LANDAIS

A PARIS*

TROIS ECARTEURS BLESSES
UN AMATEUR KNOCK OUT

Au point de vue sportif, il parut
tout d abord que cette quatrième soi-
rée de la semaine landaise serait
moins intéressante que la précédente.
Mais ce n'était qu'une impression
prématurée-

La Bolatina, qui s'était montré?
lundi soir assez agressive, refusa
presque tout d'abora le combat
après quoi elle bouscula si violern-
ment Gérard, atteint à la jambe, aux
reins et au bras, qu'on ne le revit
pius de la soirés-

Les amateurs ont eu fort à faire
avec la Secrétariat qui se perfec-
tionne à chaque sortie. A la fin de
a première partie, eWe souleva à

bout de cornes un malheureux ama-
teur qu'elle laissa retomber lourde-
ment sur la tète. Il resta un instant
comme assommé, tel un boxeur
qui est envoyé à terre pour le
î^mps

La Trompetta et la Paloma furent
Anales à elles-mêmes et à leur répu-
"ation. Une sonnerie ds clairon le

garde à vous ), signale maintenant
ouverture du toril. Cela semblait

cnerver un peu plus les bêtes de rac
et précipiter encore leur galop de
'barge.

Les vaches neuves des autres soi-
ces avaient été remplacées par la
Morika, dont la finesse et la rapidité
ont également remarquables.

Presque au début du match par
équipe,. Mor-sno, toujours boitant de
;;>ri entorse, reçut un coup assez dur
de la Claverina et resta sur le sot,
Hourdi. Il fallut que trois de ses
•arnarades l'emportent au poste de
secours, où il revint rapidement à lui
Une prime de cent francs lui fut
oli'erte par le Miroir des Sports. Cinq
minutes après Laffaut recevait de la
Gabittana une tumade si rude qu'il
partit en pliant les reins. Cela faisait
("ois écarteurs blessés pour la soi-
rée.. Leur état est d'ailleurs très
satisfaisant.

Martial II, comme sauteur, et René,
comme écarteur, eurent un gros
succès dans leurs rencontres avec la
Paloma. Ils gagnèrent les primes
offertes par Excehior, et par M. Char-
les de Rochefort ce dernier offrit
encore une prime spéciale à Platn.

La présidence de la réunion était
ci velue au rétèbre aviateur Picard et
au rugbyman Allan G. Muhr. La salle
était abondamment garniéM'un public
qui se passionne chaque soir davan-
tage pour les prouesses de la cua-
drilia Barrère.

58 CANDIDATS POUR 90 ÉLECTEURS

Beauvais, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Le record du nombre de candida-

tures pour les élections municipales
parait appartenir à la petite com-
mune de gavingies, près, de R6auvais,
qui compte seulement quatre-vingt-
dix électeurs.

Sur ce chiffre modeste, cinquante-
huit étaient oandidats ana élections
de di!manche dernier. Le dépouille-
ment fut laborieux et il n'y eut que
cinq élus sur les douze sièges à
pourvoir.

Roland Tadd et Francis (Mes
ont fait match NI

Leur combat ne fut qu'une longue
suite de corps-à-eorps

La programme exceptionnel qua don-
nait, hier, le Cirque de Paris pour sa
réouverture h la boxe, avait attiré une,
toute énorme qui, bruyante et nerveuse
au début, retrouva. le calma lorsque Kid
Françis et dscensio montèrent sur le

Le combat que se livrèrent ces deux
jeunes pugilistes, mené très vive allure,
fut tout fait plaisant. Frantis, adroit,
précis, rapide, multipliant les crochets,
ebtint la Jéclîioii aux. points sur son ad-
vcrsaire, qui eut pourtaut des eèqulves
et des ripostes splendides.

Ce fut ensuite le match des champions
de France et d'Angleterre des poids
moyens, Francis Chas-lés et Roland fùdd.
Il causa au public une vive ftêoeption.
La réputation de ces rudes frappeurs,
tous deux doués d'un punoh fneurtri-êi\
faisait espérer une batâttle fwowjlld. Il
n'en fut rien.

La tactique de l'Anglais fut. liabilà.
Il s'efforça d'amener Francis Charles à
rester toujours en eorps-à-oorps, évitant
lé combat à distancie. Et Francis Chartes,
comme hypnotisé, se laissa falr«.. Le
champions aûfclnis, après avoir joué atosi
sous les regards indifférents des spec-
tateurs, leurs cris et leurs chante, tra-
vailla dans le corps-à-corps dès la hui-
tième round. Il rûussit, en dégageant,
il. accrocher, du revers de son gant, le
visojfe de Francis Charles, oui se mit à
saigner. La méthode se renouvela sans
cesse et le Français finit très déprlmé

Une tentative de combat à distancie, au
douzième round, fut inefficace.

Le quinîlème round de ce m.itch-exh!-
bition fut maraud par de rudes coups
portés par Francis Charles mais il était
trop tard. Ce fut le match nul.

Rue Lafayette, un incendie éclate
dans un atelier de carrosserie

Un commencement d'inoendie. qui a
causé plus d'émôi que de dégdie, s'est
déclaré, hier, heures 15, dans l'ate-
lier de mftnuiserie de la carrosserie Mar-
tin. 248, rue Lafayette.

Par suite d'une circonstance restée in-
connue, de hautes flammes jaillirent tout
h coup da la atiu-e et du bots, enflam-
mant ies Montante du hangar, brlssnt
plusieurs vitres de la toiture et menaçant
les immeubles portant les ûOÉ 26A et
rue du Faubourg-Salnt-Martlû, contigus
à l'a Miter.

Les pompiers des casernes Chàteau-
Landon et du Château-d'Eau,. suivis da
ceux do l'état-major, sous les ordres du
colonel Poudeyrnux, se rendirent aus-
sitôt sur les lieux.

Seuls les pt-p-miêrs eurent intervenir
aven 6rots lanoês Hs éteignirent lé feu en
vingt-cinq minutes, Les dégât* sont peu
important. M. Martin, qui habite Pantin,
a été avisé du sinistre.

MORT DU GÉNÉRAL ZIMMER

Nantes, 5 mai (dép. Petit Parisien.)
Oa apprend la mort à Nantes, à l'âge

de soixante-quatorze ans. du générai
2imi»êr, général de division en retraite,
commandeur de la Légion d'honneur.
ancien commandant du 116 corps d'armée.

Le général Zimffier. qui était d'ôriglfiê
alsacienne et antien combattant de
était aussi président de ta Société régio-
nale dé la tiglon d'honneur et de nom-
breuses sociétés patriotique*.

A Roche la • Moliùr*, près a* ïaUïi-
Esoon*, le mineur vsrfler ôt« d'Un
coup de coatttu par »cm cunartdâ BélWO.

Avant d'être transférés en France

les bandits polonais

seront jugés en Belgique

Bruxelles, 5 mai (d. Petit Parisien.)
La police judiciaire avait été

frappée du fait gue les vêtements
des bandits portaient à l'intérieur
des étiquettes où on pouvait litre
les adresses des diverse- personnes
qui s'étaient plaintes de vols ré-
cents. D'autre part, dans les per-
quisitions opérées boulevard Jamar,
on découvrit des bijoux qui, on
avait tout lieu de le supposer, pro-venaient'de vols. Les bandits ont
fait à la police des déclarattons con-
tradictoires et se sont efforcés d'ex-
pliquer leur conduite depuis leur
arrivée en Belgique par des récits
également fantaisistes.

Dès à présent, un des plaignants a
reconnu comme lui appartenant le
costume et les souliers du chef de la
bande Wladeck. Ce costume avait été
pris dans une garde- robe ouverte à
coups de ha"h3 En mène temps, les
bandits avaient volé pour i 0.000 t'r
dp bijoux. Ces cambriolages semblent
bien faire partie 'd'un ensemble d'au-
tres vols avec escalade et effraction
qui ont été commis depuis le 20 fé-
vrier dans des conditions identiques.
Les Polonais, qui prétendent n'être
en Belgique que depuis trois semai-
nes, y sont en réalité depuis pius
longtemps, puisque notamment le
costume de Wladeck a été volé il y a
plus d'un mois.

Ils ont commis dix-huit cambrio-
lages au moins dans l'agglomération
bruxelloise.

Il a été en outre établi que depuis
leur arrivée à Bruxelles, les bandits
polonais ont commis une tentative de
meurtre il y a quelque temps avenue
Molière à Bruxelles. Ces misérable?
qui i dévalisaient systématiquement
des villas dans les environs de la ville
"'étaient introduits vers neuf heures
du soir dans une maison située non
lojn de l'arrêt du tramway. Les habi-
tants étaient partis et lis cambrio-
leurs se croyaient en séeurité. Tout à
roup, le locataire rentra avec ça
femme et sa petite fille. Un des ban-
dits les arrêta en criant

Ne bougez pas ou je tire
Les trois personnes restèrent im-

mobiles, mais les Polonais déchargè-
rent cependant leurs brownings. Six
coups de feu partirent, dont l'un fail-
lit tuer l'enfant, et dont l'autre frôla
le veston du père.

Les Polonais auront à répondre de
ces méfaits devant la justice belge.
Lorsqu'ils auront subi leur peine, ¡ils
seront transférés lu France.

CNE BAGARREA LA FOIRE DE CREN

ENTRE ÉTUDIANTSET PROMENEURS

PLUSIEURS BLESSÉS

Caen, 5 mai (dép. Pctit Parisien.)
Une centaine d'étudiants, à la sor-

tie d'une soirée animée donnée au
Siège de leur association, s'organisè-
rent en monôme et rendirent à la
foire. Es entrèrent tout d'abord au
cirque, où ils restèrent quelques
instants, puis se rendirent dans un
manège. A ce moment, quelques
altercationsse prudui!sire.nt, mais qui
furent vite calmées. Toute la troupe
se rendit alors dans un autre manège.

En passant tes étudiants heuftè-
rent, croit-on, M. Carnille Lepy,
soixante-dix aiis, demeurant à Bret-
teville-sur-Laize, ainsi qu'une fll-
lotte, Emilienne Le Gloan, onze ans,
dont les parents habitent rue de
Geôle. La ailette ne fut que légère-
ment cotttusiûftaéô, mais M. Lepy, en
tombant, se fractura une cuisse.

La foule, à ue moment, s'en prit
aux étudiants quelques coups de
sifflet retentirent et des injure*
furent échangées. L'agitation conti-
nua, tandis que le manège tournait.
Quand les étudiants voukireat des-
cendre, il$ trouvèrent tout autour
d'eux un cordon de protestataires qui
voulurent s'opposer à leur passage.

Les étudiants prétendent qu'un
commandement fut alors donné et
que des revolvers furent braqués sur
eux. La bagarre devint générale, et
plusieurs jeunes gens isolés du gros
de la troupe furent malmenés et
frappés coups de pied et de poing.
Trois d'entre eux, plus particulière-
ment atteints, ont porté plainte con-
tre inconnu.

L'arrivée des agents mit fln à la
Mené. L'agitation continua cepen-
dant pendant une partie de la nuit.

Deux étudiants, qui rentraient chez,
eux, furent assaillis, mais ils purent
prendre la fuite.

L'enquête cherche à établir si l'at-
taque contre les étudiants a été con-
certée.

LE XIIIe CONGRÈSNATIONAL
DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE

Le XIIIe congrès national de la mutua-
lité et de la coopération agricoles aura
lieu à Quimper, du 2 au 5 juillet, sous
la présidénce de M. Vigêt, ancien minis-
li-p de l'Agriculture.

Pour tous renseignements, s'adresser
au Secrétariat général du congrès, Caisse
régionale de crédit agricnle du Finistère,
SI, rue de Douarnenez, i Quimper, ou à
la Fédération nationale de la mnlualité
et de la coopération agricoles, 129. bou-
levard Saint-Germain. PAria (6*).

LES QUALITÉS AM1PS DSS SALLES

Un* rifle qo« les amatturt dé nnuiqnc
ont intérêt à comuîtr*

Les amateurs rtâ musique appelés
à changer d'appartement tout arrive

sont parfois fort embarrasses. On
problème, en effet, pour eux se pose, qui
ne manque pas Ûo gravité. Dans leur
nouveau domicile, pourront-ils entendre
convenablement les arpèges et les chan-
sons ?

C'est que toute* les salles ne possè-
dent point, à cet égard, les mêmes qua-
lités. Les unes sont trop sonores et les
autres pas assez.

Il y a donc lieu, i cet effet, de pro-
céder à dea rêcnerehes spéciales, 91 l'on
ne veut coUrir le rlsque d'avoir, par la
suite, de fâcheuses surprises.

Ces recherches, au surplus, nous fat-
sait savoir hier le docteur Marage, dans
une intéressante communication présfiu-
tée par lui à l'Académie de médecine.
sont d'ailleurs assez taoiles à réaliser
et se résument en pratique dans la cons-
tatatiou suivante l'acoustique d'une
salle est bonne quand la durée d'un son
de regônanoô déterminée, sensiblement
constante pour toutes les places dé la
galle et pour toutes les voyelles, sa trouve
comprise entre une demi-seconde et uneseconde.

SI ûeitc durée (J*pM«> lit seconde, an
effet, on n'arrivé plus à se fairô enten-
dre dans la salle qu'en pariant très I»n-
tament, en articulant bien et en ne don-
nant pas à la voix une énergie trop

« marquis » (le Cnsitipaubert a été
trtnirwé mer api*s-midi Il l'asu» Il'1111611$$
ftoê Da»-Fôtas, Il Léion, où ü sera examiné.

M"" GAIL! ARD, L'EMPLOYÉE

DU BUREAU POSTALD ORSAY

DEVANT LE JURY DE SEINE-ET-OISE

La cour d'assises de Seine-«t-Oise ju-
gsait, hier, cette emplovée du bureau de
poste d'Orsay, Mme Gaillard, qui fut
arrêtée, on la sait, sous l'inculpation de
détournement d'une somme de 12.000
francs en billels.de banque.

.%fine Gaillard, qu'assistait à J'audience
M* Manche, du barreau de Versailles, a
toujours protesté aveo la plus grande
énergie contre cette accusation.

Le 30 octobre dernier, une employée
du môme bureau signalait au receveur
que sa collègue. Mme Gaillard, venait
de lui transmettre une caisse dans la-
quelle figuraient deux billets de 1.000
francs, provenant d'une liasse volée le
26 septembre dernier dans un sac de
dépâohes renfermant un versement de
11.000 francs en billets de et 1.000
francs en deux coupures de 500 francs,
lus 21.000 francs de bons annulés de
fa Défense nationale, versement fait par
le bureau d'Orsay à la recette principale
de Versailles.

Questionnée» Mme Gaillard déclara
qu'un des billets lui avait été remis par
un client âge venu acheter deux timbres,
et l'autre par une dame inconnue, en
échange de coupures.

Or l'enquête menée établit que la cliente
ainsi mise en cause n'était autre qu'une
boulangère de la localité. Cette dernier?
affirma que le billet, échangé contre des
coupures. lui avait été donné par Mme
Gaillard.

D'autre part, on apprit qu'un mois
après le vol du sac postal, l'employée
du bureau d'Orsay avait acheté pour
•J.ODO francs de bons de la Défense na-tionale.

Mme Gaillard prétendit que cette
somme provenait de la succession de
«on père, ce que sa mère confirma. Mais
l'accusatinn, soutenue par M. le substi-
lut Kalcot, répond q'ue cela paraît bien
invraisemblable, le décès du père de l'ao-
fusée remontant à vingt-six ans. En ou-
tre, le notaire du défunt a opposé un
ilémenti formel à cette allégation.

L'accusée est une petite femme d'al-
lure et de mise modestes. Les rensei-
«nements recueillis sur son compte sont
excellents. Elle était à l'administration
des P. T. T. depuis

Selon l'acte d'accusation le vol du
chargement découvert à l'arrivée 'du
courrier à Versailles n'aurait pu être
constaté plus tôt, le sac renfermant le
versement étant contenu dans ua second
sac où Mme Gaillard l'aurait placé aussi-
tôt après avoir commis le détournement.

L'accusée fait remarquer qu'au mo-
ment où elle cacheta lesdits sacs. tout
!e personnel du bureau, y compris le
reoeveur, se trouvait à ses côtés.

Comment, dans ces conditions, au-
rai-je pu, dit-elle, soustraire une somme
quelconque ?

Elle donne ensuite un signalement pré-
cis du u mystérieux client âgé que la
police, en dépit des plus louables efforts,

n'a pu retrouver. Puis elle s'écrie
Je ne suis pour rien dans le vol,

:je le jure.
Elle ajoute

Quand j'ai pris des bous de la Dé-
tense, je les ai payés à l'aide de neuf
billets de francs.

Or. aucun de ces billets ne provenait
du vol. Ceci résulte des vérifications
faites par le receveur qui possédait tous
les numéros des billets et bons sous-traits.

Le président donne connaissance de la
déposition de NI* Mailladin, notaire à
Saint-Sympborten, d'après laquelle la
succession du père n'aurait pas dépassé
4.300 franc* à partager entre trois
enfants.

Cette révélation du notaire, constate le
président, fait échec aux affirmations de
l'accusée.

La comme de 9.000 francs, explique
alors cette dernière, m'a été complétée
par rnaman sur sa fortune personnelle.

Le défenseur, M* Manche, signale qued'autres vols imputée à un facteur ont
été commis en 1924 au bureau d'Orsay
et font actuellement l'objet d'une ins-
truction.

Le premier témoin entendu est le re-
ceveur.

Je connaissais Mme Gaillard depuis
deux ans. jamais l'idée ne me serait
venue de la surveiller. Elle faisait d'ail-
leurs les versements depuis très long-
temrs.

D'autres ténloine, les collègues de l'ac-
cusée, son mari et le commissaire Segon-
zac viennent.

La déposition de l'or. Gaillard donne
l'lmpresslon que sa femme ne je tenait
pas très exactement au courant de sesfaits et gestes et ce sont des répons
plutôt vagues qu'obtient de sa part le
président Mouton.

L'audience est ensuite remise à Au-jourd'hui pour la fin des témoignages»
le réquisitoire, les plaidoiries tt le ver-
dict.

On va hospitaliseren Moselle
300 malade»du département de la Seine

Metz, 5 mai (dép. Petit parisien,)
Des pourparlers avaient été engagés

entre tes administrations préfectorales
des départements de la Moselle et de la
Seine en vue de transférer des malades de
ce dernier département à l'asile d'alitoés
de Lorquin.

L'aocord vient de se taire trois centsmalades de la Saine vont être hospitalisés

SIDECARCONTRE AUTO

Boulevard de Vôrduo, t cou.rt>evoie, un ea-miôn eonauit par M. MBêrt Càpal-ia, Chemindes Courlis, au Pêrreui. est entré en colli-5!on avec J'auto de M. Marcel Teetella, wa,

Un sldôear conduit par M. Henry nrotan,trente et un ans, employé de cnemin de fer< rue do la ComMe, qui pm-
menait aa fillette Gen«vifcve,agile de sept an*vlnt Heurter es damier véhicule.

M. Henry Drolûû projet* sur là chiussêo,fut griefcmwnt Blessé aux reins et dot etrotransporté à Boaaiôû. Si Bllotte se relevaavec de léfrères contusions.

IjB I'OEîXJ
Un comm4fflcem*nt d'Lneeaflie s'*st déclaré

vers ta heures, dan* la baulsiiserie vinrfl,ss, rue des Sablons. Le feu a été MPldoraam
éteint par tes pomplors du poste du Tro-
eadéfo.

ACCIDENTS DE LA RUE
fn inconnu d'une quarantaine d'M»«es,

Bans papiers, vstu d'un veston noir et d'un
Pantalon rrls foncé, a été ôcr&4 par untramway cours de Vtnoeanas. Mort. à saint-
Antolne.

Bôuiavard voltaire, M. Léon Meuve:,
quarante aûs. journalier, tramway. au p«robe,

une collision de tajtis s'est (iroduue bou-levird Hsmsatnanti. Ym6 Valèria Ltndkuer. Drue Franklin, qui se trouvait dans l'une des
voitures a été bl*ss<iè et transportée à Beau-
Jon

Renversés par un taxi avenue des
Champs-Elysées, Mlle Louise Danieïôu, M,
rue Fram-o^-I* a été conduite a Buaujon.

FÊTES ET RÉUNIONS

A l'hôtel Lutetlâ a Lu lieu le Dmhjdm de
la Presse scteiïttflquo, sous la présidence
de M. Paul Vivien. Le durer a été suivi d'une
cau*erl6 sur les Produoiicms colonial»» °,par Ni. Aujusîe Cnpva-ller. «iMoratÊur, di-
recteur d-n n-Doratôlu-e d'afroaomlê ,>uiq.
ni aie au Muséum d'ti!s:oire naturelle, dua
eau^riè rut aocomearaée de projections
Fournie* par les ar*nee* économique» dt
rttMiociitae et de i'A/ruiu« occidcmne cran.
caise.

Le cardinal Dubol» s frt'é'sldé, au Tro-
ci»cWto, la soirée de gala or<râftis<e à la
tnimùlra du. cardinal AtiietU et au profit de
la co-twrtructioa (t'une ês-usa dut s'«*vera
sur la place qui porte lis n</œ de l'ancita
archevêque ae Pins. Devant tint très &<>&•
DreJà« sMistance. M* Meurt rioûêit évoqua,
avec son habltuelw maîtrise, la. noble agûte
du carmnsi .vmétw. dont il êXim!»» plus

la rueiT* ptus eut H«u resécution <lu
M'roir d» Jésut, ce M. Aadré Ctpiët, gtinî
prix ifc'Ronve, mon récemment.

Averses, éclaircies, averses.
Voilà ce qo« nous proant pour aojoard'kai

l'O. N. M. «a *ou» recommandant de »
pu quitter nos pvdeuu*

Ah quel temps abominable 1

Où donc est-il, le joli mois de ma:?
C'est par cette triste constatation

qu'en ouvrant sa fenêtre on fait, de-
puis quelques matins, préluder sajournée. Gracieux printemps fleuri,
tu n'es donc qu'un rêve pour les
doux poètes ? L'Office national mé-
téorologique n'est pas loin de le
croire.

Pas d'amélioration pour au-jourd'hui ni demain, ni même après-
demain, nous an n once- 1- il, grave
comme la Fatalité. Dans la moitié
Sud du pays, il pleuvra.

Et dans la moitié Nord
Egalement.
Mais. pour Paris ?

Averses, éclairoies, averses.C'est tout ?Oui. Et puis, ajoutez ceci ne
quittez pas votre pardassus. La tem-
pérature va de nouveau se rafral-chir-

Vraimemt charmant, le mois de
niai

ENCOREDES CIGARETTES QUI BRULENT

.AUX MAINS ET AUX LIVRES

Faut-il décidément se méfier du
scaferlati Maryland

Un de nos lecteurs, M. Henry Mahl,
demeurant à Cliohy, nous fait con-nattre qu'ayant acheté dimanche
dernier, dans un bureau de tabac de
son qrartier, un paquet de cigarettes
Maryland à i fr. 50, il a été en allu-
mant l'une d'elles, assez grièvement
brûlé à la main droite et aux lèvres.
La cigarette n'a pas explosé, comme
il advint l'autre jour, mais uneflamme a jailli qui suffit à provoqua'
l'accident.

Ne semble-t-il pas urgent d'ouvrir
sur ces différents faits une enquête
complète qui pourrait aussi et le
plus tdt possible en supprimer !es

ASPHYXIÉE-PAR LE GAZ

Un livreur d'une mali()!1 de messagerie deJournaux fut fort surpris. hier matlu, vers
6 a. 30, de ne pas voir Ouverte la boutiqued'une de ses calants*. Mme Foquet, trente'bult ans, 2, rus des Laitière,¡¡, a Vinceanes.

Ayant senti uaa fôrte odeur de gaz quin'.trait souc la Il avisa uu agent, et
tous deux pénétrèrent dans son logêmwit.
La marchanda de Journaux srlsait sur wn 1Iti demi aipnyxfée. On l'a transportée à l'Hô-pual Tenon où son état a été jugd grave.'enquête a établi que l'a^eldont devait être
attribué au mauvais état d'un tuyaa decaoutchouc Branché sur le récbaud a gaz.

Mar««in« a été privée de taxis, hier,pendant une heure les cbauff«ar« asals.
tasant à l'enterrement de ,'un de Zeurs

Aux machine» de la ferme, aux
trantmmion* de l'atelier tour-
nnat Ltnfrntenf, il faut un moMor

A MARCHE LENTE
d'un» eoiutrweUon timpla et rotoifa,
d'un f»iKti<mnmmtnt«nf «restantmata.
mmtbtaa se d'amt régularité parfmU*
Ttmtm cet qeattMm tant Ttunitt sur

LES MOTEURSDEVSLLE
MARCHE LENTE

MOTEURS MODERNES'
nu4ianl m«m les Hrftclltttnemmtt rttxnti
ctmuMUê «dm /«r eltht e U fin»* ou

Gkuu UaMêtàtiellf il itatUfrat

T*n le» Attmlt en ModemstMial fymtt

ONDULEZ VOUS
VOUS-MÊME

EN DIX MINUTES
Faites de cette metbude pour

ond uler et
rapide et elle ne
qu'à les cheveux dans une
a en 10 ou minutes,
vous aurez nue magnifique ondulation,

vous n'en quehabile coiffeur eat
tique. elle ne peut ni I)rùler, ni couper,ni casser, nt les
est faite électrifie.

poli et lisse commedn satin. C'est
la même.1 de plus, eUe est

cette
Nens vous avec

si vons n'êtes mais
BOUS que torsque vous aurez vu

les belles si
avec l'épingle

vous ne plus vontde cette dernière
EPINGLES

Parfumeries. les 0 et

de L.

d'oublier

LE SECRETD'UNE ARTISTE

Williams, l'artiste américaine
bien connue, a fait récemment la
ration suivants conaernant les
gris et a donné moyen de les toncer
avec une préparation faite par

N'importe qui peut préparer chez
un remède !impie qui foncera graduel-
Iement les cheveux grisonnants ou

et les rendra souples et
Dans un flacon de 250 gr., versez 30 gr,
d'eau de Cologne (3 cuillers à souper
4 gr. de gly'cérine (1 cuiller à oafé), le

d'une botte de composé
et 8.00 de l'eau.

produits se trouventetà un prix minime, dans toutes
sons ayant un rayon de parfumerie.

le mélangé sur les cheveux
semaine ce que la

d6sirée soit obtenue. il ne colore
cuir Chevelu, il n'est ni gras ni
et reste indéfiniment. Ce moyen

de vingt ans toute personne
des cheveux gris.

pour



COURRIER DEST» Q n
AMATEURS DE I • O«F •

6 mal.
LU AMATEURS ANGLAIS PRIVES POUR UN SOIR

DE TOOTESTRANSMISSIONS

toodres, 5 mai [dép. Petit Parisien.)te poste 2 L.O. et toutes les stations
radiophoniques de Grande-Bretagne ont
été victimes, lanuit dernière, d'une .mésa-
venture sans précédent.

Le Pillgrim's Club offrait, hier soir, à
1'.hôtel Victoria, un dîner en l'honneur de
M. Houghton, le nouvel ambassadeur des
Etats-Unis à Londres, et son discoure
devait être radiophoné par 2 L.O. et re-
layé par toutes les stations britanniques.
A cet effet, 2 L.O. avait relié un ampli-
ficateur au microphone installé dans la
salle où. M. Hpughton devait se faire en-
tendre. L'ambassadeur parlait depuis
quelques minutes, lorsque, à 21 h. 45,
1 ampliacateùr brûla. On s'empressa de
placer ,un second amplificateur sur le
circuit malheureusement, ce dernier
brûla également, si bien qu'au lieu du
discours'attendu, les auditeurs n'enten-
dirent plus que des bruits inintelligibles.
Il en fut ainsi, non seulement pour ceux
de Londres, mais' aussi pour ceux des-
servis par toutes les stations. Si bien, a
déclaré aujourd'hui une personnalité de
2 L.O., que toute la Grande-Bretagne fut.
pendant une demi-heure, privée de sa
distraction habituelle.

Coïhoi'denoe curieuse pendantque l'on
procédait aux réparations nécessaires,
2 L:O. et les autres slations voulurent
organiser un concert impromptu pouri faire patienter les auditeurs. Mais l'on
dut.constater que, partout et comme s'ils
s'étaient donné le mot d'ordre, los artis-
tes avaient quitté leurs.studios et, nulle
part-les gardïens de stations ne se sen-
tirent de taille à improviser un divertis-
sement d'une demi-heure pour leur club.

SEANCEMENSUELLEDORADIOCLUBDEFRANCE

Le Radio-Club de France tiendra ce
soir, 21 heures, à la Sorbonne, salle M,
sa séance mensuelle de mai. Communica-
tions de M. Busignies expériences nou-
Telles et mesures diverses sur ondes
très courtes (de 100 mètres), et de
M. J.-L. Ménars « Comment, j'ai été
entendu sur 20 mètres sur la côte du
Pacifique.

Ecole Supérienre des P. T. T. (458 m.).
20 b., cours de sténographie par M. Mau-
rice Blanc, professeur l'Institut sténogra-
pnlque de France causerie Les prin-
cipales stations thermales de l'Auvergne
par le docteur Siguret, médecin consultant a
Saint-Nectaire concert avec Mmes Louise
Sauvai, Desmoïid, cantatrices; Marg-uerttepianiste; Al. André proffU. violo-
niste, prix du conservatoire Sonate (d'Ec-
eWs-Salmon) canzonetta (pergolèse) Bon-
dino (Kreisler) Prima vera (H. Collet) le
Rossignod s'est tu (Sokalof) le Printemps
RsefcmaflinoIT) A la manière de Fauré (J.
Tillols) i la manière de Lulli (J. Plllols)
le Rossignol (Rtmsky-Korsakow) Chanson
géorgienne (RackmaninotD Chanson à ber-
car (Florent Schmitt) Solitude Clair de
lune (Marcel Bwnheim) Valse (Brahms)
Manuel (Porpora-Kreislerj.

Tour Eiffel (2.650 m.). iS h. 15, concert
mec Mlle Jeanne Provost, de la Comédie-
Francaisa Mme Gabriel Tristan Franconi,
artiste dramatique, et MM. Fresnay et Drain,
de la Comédie-Française. « Petit courrier de
la science vivante », par M. Maurice Gent-
neau séance consacrée à la mémoire des
poètes morts à la guerre oeuvres de Gabriel
Tristan Franconi, Jacques de Choudens, Mar-
Tel Etevé, René Gumpel, Lucien Rolœer,
chartes Trouneau, Jean-Marie Bernard Une
scène de Jeanne d'Arc (Charles Péguy).

li. concert (longueur d'onde,
m.), avec Mlle Germaine Le Senne, de

l'Opéra Mme Valinsko, du théâtre des
Champs-Elysées; M Roland Wald, ténor; le

sextuor Lina Cautèlon miles Suzanne de
Cliaumesnil, violoncelliste, et Jeanne Ploix,
pianiste. causerie par le docteur Richard
« 'Le diagnostic de la couturière et la santé
des- enfants. » Etude (Corelll); Menuet (Ve-
racin!) Grave de la sonate (Corelll); Mar-
guerite au rouet (Schubert);xu bord de Veau

G*brlel Fauré) prélude, fugue et variation
.liés»? Franck'; Elégie (Masscnet); Air du
Tusse iB.ajamln Godard) Elégie (Gabriel
Fauré): le Printemps (RaokmaninoïT) Cala-
t-era (William Laparra); Air de la Lettre de
véronique (Messager); Air de la Lettre de
\n perichote; Gavolle (Lutli); deux airs de's. mascotte; cIjo du Roy d'Ys,

Radio-Puis m.). 12 h. 30, concert
Marthe lie Madrid (Vatverde le Baiser
aux enfhèrtt. (KulTerath) le Ménétrier
fWlenM-a-skl. Rive de printemps (Balleron);
Dançe rwiss (R. Berger) Chant du soir
(Mnisolltu Charmante aventure (Base) la
<.7kjut'w>wv (Strauss) Si vous i'aviez
t-'mnrii ,Den/a) la Fontaine d'amour (Four-
drain) Chauson napolitaine (Gerrebos) le
Rni des aulnes (Schubert) A une rosé de
mon jardin (Huasonmorel) Gavotte fleurie
iWollstedt) Monique (Smet) Lahmé (L.
Bellbes-Tavan).

le) h. 30, cours commerciaux.
20; h. 15, chronique de l'agriculture com-

muniqués soirée en l'honneur de la fête
nationale de la Pologne. Causerie de
X .Alfred de Chlapowski, ambassadeur de
Poloane en France Cker, cher Jésus, mélo-
die du dix-huitième siècle, harmonisée par
M. Lêopoki Bmental Mlle -ronce, M. Féret
et M. Camot la Chevaleresque Cosaque
ùMoniuzsko), chant M. Kleezpowski An-
iante élégiaque Zaremba), flûte Lucy
Rra-ffon Prétude en la bémol majeur Valse
en do dièze mineur (Chopin), ptano M.
Sigrismond Dygrat Un grand sommeil uoir£. Moransky) Zutsika (Cft. Szylanowski)
Chant lithuanien (Chopin), violon M. Félix
Eyles, accompagné au piano par Mme Hellène
Kahn-Casella Deux mélodies populaires,
harmonisées par F. Szopski), chant Mme
Hélène jarecka Noclurne (Rozycki), MHe
Lucienne Radisse Deux danses polonaises
tWleniawslci), violon, M. Caries szylanowskt^
Polonaise en la majeur (Chopin), piano,
M. S. Digat Mazurka de la Salka (Mo-
niuzsko).

Radio-Belgique. Bruxelles (265 m.).
10.h. et 20 h. 15, concert.

Broadcasting suisse. Zurich (650 m.).
•«3 h. 30 et 17 concert. 18 h. t5, heure des
enfant', 20 h. 30, festival Schubert Foi auprintemps Chant des yeux le Jeune homme
fur la montagne Marguerite au rouet Au
printemps la Jeune religieuse le Mail du
pays la Truite Amour sans fin. Lau-
tvnne (850 m.). îsti. henre des enfants.

Srotdcastlng Italien. Rome (425 m.).

LES COURSES: £JK.i°"î£^
Prix Magdm-ene G. Philidor. Renteria Bonatenmre De Llano Satyrioon 55% G, Stem

A réclamer 5.000 francs mètres Hip. Randon. La Morvandol. Lelong Ch. Nicaise. Le Revoir Non partantfjoudehaux. R. Salonson 64 Non partant J. Schwob Chiffon 46% H. Pantall B.Baeyens. Le Vengeur 53yà R. FerraR.Guérln Sydney. 62 W. Mauves P. Thibault.
AI. Deleau Barsac 62 Non partant PRIX isdian CHIEF G. Wattinne..Eps Woodland
M. de Llano. Tlmour. 62 E. Allsmand francs 2.000 mètres S. Zaflri As de Pique. C. Herbert
AI.-Msugou. Tabellion. 62 Mangrou De Rivaud. Tortillard 58 Par t. dout. Da Catona. Le Pavé 47 G. VatardEd. Mayer Gargantua62 G.Martin De Aldaua Viburnum 58 G. Stem Mme Pantall. Pomainville 44 H. Pantall
C-. Motheau. Faire le Faut.. 62 Wilcock A. Eknayan. Prrame 58 E. Gardner Gugenhelm. Tendresse 43 Non partant
P. Parot Duchessede B 52% A. Chaproanc H. Doyen Incroyable 58 Non partant G. Wattinne.. Saint Nie _43 A. BrooksL.Bisson. Pollen 52 R. Ferré Ray. Kahn Dur Coeur 58 R. Brethès H. Blum Eclesius 42 Amossé
M. de Haro. Prineelteg 52 M. Allemand De Llano Chochotte Non fartant A.Hottrnann.. Révérence40 F. Winder
T.éon Houet. Carpettç so'â Nonpartant R. Levylier. Cr. Légère sfii^ Hi Sy-mblat

Beauvois. La FariboleIl. 50V3 H. Semblât M. Doussac. Jupin 5« Non partant Prix
1 îsaac; Hoa Su. 50% Non partant L. Poucet Palace. M Nor Partant 7.000 francs mètres

Paix Tibc-'e E. Lauzier Sea Lion Wmkfleld
6.000 franes mètres. R-A. Cerf., obères. 54 F. Williams ^onnJf1f"V,v,^ LJ*f -Rameaux, sni E. Allemand

j.-d.Colin. Cbnouest. 48 Hancock P. Parot B. Chance m.. Garner Agat™ «S2,™"« TorteroloDueDec^es. Houlgate. 48 W. Bâtes M. Lazard La F.à la Fem. 56 H. Semblât L. Agoptan' PeMaTol 54 GarnerAL Deleau Talence. 48 G.Thomas B. Baeyens. Jacq. Légend.. 56 F. Hervé M bIussTc" Alguazil,54 Non partantA. Eknayan. G«nadero 48 Laquet Ambatielos. Microula 54 Non partant ocasmïze Satisfait 54 Chapmanis. Foucher. Trait d'Union. 48 BaratelU J.-D. Cohn Llly Elsie. 54 G. Vatard, Chavagnac. IfÔVimlf S F. wm^n-B'IdevIUe Partner 48 Leroy H. Couion Popite 54 E. Allemand De Ctmera. Bérolde.». 54 J. JenningsA.Lami Polo 48 Yvonet Lord Denby. Hélen of Troy. 54 A. Esling L.S"'S 54 R. FerréMantacheff. Larce 48 M.Brethès Minfcwite Peyro Glabado 54 Winkfleld a Ekna^an"" Sararossë54 E. GardnerMantacheff. Carabach48 Non partant Ol.-Rœderer. Conches 54 Non partant Gilstaun K? ™ « a Sf
L. TouflOP. Sandar 48 A. Phillips M. Perrone. Furina. 54 J. Jennings Harambure. MhMim« S Non partantW. Barker Chin Chm 46^4 Amossé E.Rothschild. London Fog. 54 Mac Gee EHœrwuli" Job ™ r w Non partantW. Barker. Françoise 46% Non partant P. Thibault. Chanterelle 54 C. Herbert j Houvet Mpktoïib Vi Non partant
G. Beauvris.. Embrasée. Brauï Vell-Picard. Marie Thérèse 54 M. Allemand watossian a£ÏÏ li %h?ÀÎ
.0" Cimera. Habanera 46% Solave Wertheimer. Balkis54 R. Brethès Ch; Nicaise. f^lhVsionnïstp 51 Non partantDuc Decazes. Fille de l'Air. 46% Non partant PRIX Petrarch ERothâcMld Babieca Si Mac GeeA. lIarduIn. Balkis Il 481,/2-Nonpartant Handicap francs; mètres, VeH-Picard Cyrus. 54 Non partant

NOS PRONOSTICS. Prix Magdalene Timour, Faire le Faut. Prtz Tibère Houigate Ganadero. Prix Indian Chier:I Croupe Légère dacquelln's La Fosse 8 Femme.

HIER A ENGHIEN. Les résultats PRIX DU LEMAN 2. Ortolan (F. Hervé)P 23
M St.-chase, handicap- S.000 rr., 3.400 m. 3. Matz (Bedeloup) 4. Fils à Papa (A.1. Champwret (A. Kallek) G 81 « Kalley). Non placés Belle Hose (Teas-

I.. PRIX DU MONT AGEL à Mme M. CùipaultP 15 »7 dale) André (M. Haes). Six partants,I H–, vendre. rr.n«. 3.000 »etW l ^Wo" ^Liïï^ 1-1650 Il 50 PRIX ^«tZ"™11. Monitor Il (Bersihand) G67 50 4. Le Grand Condor (Biarrotte) Non' PRIX DE LA SAV0IE· M. G. Braquessac P 25 » a 50 placés Plouvain (J.-B Lassus") Para- Haies. francs, 2.800 mètres
S.' L aboureur (J.-B. Lassus) P 18 7 50 doxe II (H. Haes) Yule Log (W, 'Haes) *• Béranger (Bedeloup)G 2109 50

Ministertal (P. Rlolfo) 16 50 8 » iron Duke (J. Luc) Glron (A, Benson) au comte du Crozet P 12 »
4. Bus (Gaudinet).– Non placés Loup Il Basoche (Dodge). 2 long !oag 3 long. 2' EPaminondas (L. B3rré) P 15 »

(L. Dafrourc) Tiltll (P. Legros) Dagon PRIE DE LA DROME 3- Clodoald (R. Caron) 4. The Osprey (A.
<P.; Michel) Good Luck II (J. Luc) Grand Hales, handicap. îO.Oûô francs mètres Tabou Chèvre d'Or
%main); Justice (H, Haes;. 2 long, i/2, à MM TlUemem P w » 10 »

Chut «1 long., long.,i :oag., long. 1/2. s. Baba VIII (Bersihand)"P 20 50 9 PRIX LOUVOIS
PRIX DU DRAC 3. Montsoreau (H. Haes) P 18 50 Au trot1 attelé. 6.000 francs, 2.100 mètres

Hale= 8 000 francs ««on mMr« * Fanattque (G. Thomas). Non placés 1. Ulmaire (B. Llbeert) 47Raie.. ,vr « ? francs, 2.800 mètres Timgad (L. Duffourc) Rose des Vents a M. E. Hette.P 19 50 »1.-Balboa .W. Haes) G 60 (Teasdale) Byrsat (J. Luc) Servance (Be- 2. U Dada (Pain) 53 »à M. uustave Beauvots.P P 1«750 deloup) Argus Il (Gottlieb) Chardon Bleu 3. Rhuys .(A. Paré)p 49.50 24 50
2. Rapiat (P. Haaiel) _JP 13 > 6 (Tomas!) La Bricole (R. Câron) Chsndos 4. Velotidine (Choisselet). Non placésS- Lysis (M. Richard) P 23 (E. Salmon) Stadoceste (Gaudinet). Treize Servez (P. Bakier) Renfort (Chabanne)4,Larigot (C. Joiner>. Non placés Saint partants. 2 long. 4 long.. S long. Source d'Or (L. Joliet), distancé pour alluresNabor (A.Huline); BeUegarde (R. Corblaux); PRIX ERITEST D'^VHT irrégulières) Trente Mars (Bonet) Upas VSamarkand <A. pilier); Hector Il (Teasdale); Steeple-chase. 90.000 francs, 3.7W> mètr«s (Courtade) Str Dousrtoss (Bakker) Radon<.ortland (H. Howes;. Neuf partants, 1. Rambour (Delfarruiel) G 1S (Koca). Onze partants Durées 13 longueurs, 2 longueurs, 4 longueurs. à M. P. Moulines p, 3' 14" 1/5, 3' 14" 3/10, 3' V SB".

H b. et 17 h. 15, concert. 20 h. 30, concert
la Grotte de-Fingal (Mendelssohn) Rigoletto
les Courtisans (Verdi) paillasse (Lear.ca-
vallo) Prélude et fugue de la première
sonate pour violon seul (Bach) Cendrillon
(Rosslni) Mariage secret (Ctmarosa) Mo-
ment musical (Schubert) Danse ruasa (Tcbaï-
kôwsky) air de Rigoletto (Verdi) Ba! mas-
qué Seraa-tu (Verdi) Romance en fa (Bee-
thoven) Elixir d'amour (Donizetti) la.JVa-
varraise (Massenet).

Broadcaatlng espagnol. Barcelone (325
m.). 18 h., concert Dancing Moon (Au-
bry) International (Tschaïkowsky) la Joie
çut passe (Morera) Orphée aux enfers
(Offeabach) A mon aimée (Blat et Mdœta)
Ame brave (Quiros) Je t'aime (Romarl et
Camprubi) Fado del a» empanas (V. Pas-
telle) la Forêt de r'Alsina (J. M. Francea et
Donato).

21 h., concert chants flamands Y Mala-
guetta (Margarit et Zamacoïs) Espagnole de
race (Pelegri et Lucarelli) Chemin de chè-
vres (Rajles et Adam) Au passage de la
Macarena (Caireles,. Galvez et Adam) Grave
(F. Bach-Kreisler) Menuet (Pugnant-Krets-
ler) Andantino (P. Martini-Kreisler) Danse
slave (Zidbalist) Prélude et allegro (Pu-
gnani-KreisIer) Gato enterito, l'Entrée des
taureaux et Noua sommes en amusement
Et Miriaque (Adam) Comme Barcelone est
grand (Antonio Martinez) Pour beaucoup
de pain. (R. Adam) la Geisha (J'oves) la
Bejarana (Serrano et Alonso) retransmis-
.ion des ballets russes du théâtre du Lyceo.

Broadcasting anglais, Londres (365 m.).
i5 h., heure des écoliers. 16 b., annonce
de l'heure, concert. 17 h., danses. 18 ù.,
heure des enfants, concert. 19 Il. 30, à

b., concert.
Ce soir. 2» h.. S0, Radio-Club d'Issy-

1-es-iMbuline.aux, 55, rue Ernest-Renan rati-
flcation des statuts élection du bureau
d60nitit cours de lecture au son conté-
rence par M. Cememoff sur les lampes et
leurs applications audition des postes fran-
çais et anglais,

20 h. 30, Radio-Club régional no««ii-
tais, 12, rue Emlle-Zola, à Nogenit-sur-Mar-
ne cours de lecture au son.

21 heures, Radio-Club grarennals, 5, rue
Voltaire, à la Garonne-Colombes.

20 h. 30, Radio-Club dos Gobelins, i,
rue Broca (Va).

21 heures, Rado-CluJ) de Neullly, 12 bis,
rue Soyer, Neutlly les « Lampes à. trois
électrodes ». par le commandant Hourst.

20 h. 30, Radio-Club de Vitry, Ivry et
Choisy-le-Roi, Il l'école centrale de garçons,
à Vitry.

Un radio-club est en formation à Saint-
Mandé, Pour renseignements, s'adresser Il
M. Jacques Sabour, 55, avenue Alphand, à
Saint-Mandé.

FAITS DIVERS
Dont ade

Jj« docteur H. Hartmann, 7", rue de.la
Chapelle, nous prie due déclarer que ce n'est
en compagnie du docteur Rabut, lors du
tragique accident en Marne, qui coûta la
vie a la femme de ce dernier.

Une rixe dam on hôtel

Une discussion, provoquée par un motif
futile, éclatait, hier soir, dams un déblt-
hôtel, 35, rue des Chaufourniers, entre le
patron de l'établissement, M. Marcel Queu-
telot, et plUôtem-3 locataires. Très rapide-
ment, la dispute s'envenima et les antago-
nistes en vinrent aux matns. Trois locataires,
MM. Gustave Louis, vingt-neuf ans Alexan-
dre Pradier, trfeute-sept ans, et Henri Servi,
dix-neuf ans, dit Lagardère à bout d'ar-
guments, frappèrent l'hôteil«r à coups de
polnig et tirèrent dans sa direction plusieurs
coups de revolver, heureusement sans l'at-
teindre. Légèrerûent contusionne, M. Queu-
telot est soigné à son domicile..1%1. Martel,
commissaire de police, a envoyé ses trois
agTtisseiuia au dépôt.

Les détespérés.

M. Auguste chebaut, cint[uant»-six ans, rue
de Charonne, s'est peœlu à son domicile. Il
était malade depuis longtemps.

Mme Lucie Deroubaix, soixante^six ans,
96, rue pblllppe-de-Glrard, s'est suicidée au
moyen du gaz d'éclalraee.

M.. Max-EmlHen OhaUl<yu, soixante-six
ans, s'est pendu à son domicile, 3 bia, inv-
passe sainte-Monique.

Une lampe à acétylène explose
Un chaudronnier, M. Georges Giordano,

quarante-cinq ans, 2, avenue Jean-Jaurès, au
Bourget, était occupé, à Drancy, 27, rue des
Anémones, a réparer une lampe à acétylène.
Soudain, l'appareil fit explosion. Grièvement
brûlé au visage et aux mains, M. Giorrtmo
dut être transporté à l'hôpital Saint-Louis.

Asnières. Avenue de la Marne, Il Tajigle
de la rue de iN'an4,etre, un. camion conduit
par le chauffeur Jean Buffet, 19, route de
Charles-X, à Nanterre, a renversé un cy-
cliste, M. Pierre Janinas, soixante-quatre
ans, me>îa'nic!en, 20, avernue d'ArgenteuM.
Celui-ci, qui se plaint de contusions multi-
ples, a été conduit à l'hôpital Beaujon.

Champigny. Un jeume homme de dix-
huit ans, Edmond Leblowi, disparu du
domicile de ses parents, 15, rue de Pretoria.
Voici son signalement 1 m. 68, chçweus
blonds, vêtu d'une veste grlse, d'un "pan-
talon rayé et coiffé d'une casquette grlse.

Puteaux. Des passants ont trouvé rue
Monge, le lon-g de la ligne du chenilde fer,
un homme inanimé qui fut transporté Il
l'hôpital de Boudogne.

Frappé de congestion, le malade, qui por-
tait des paplea-s au .nom de Jules Pain, 'sans
autre indications, ne tarda pas à succomber.

.Saint-Denis. Sous les auspices de l'Uni-
versité populaire, ce soir, A 20 h. 30, au
cinéma Chabrol, conférence par le docteur
Pierre Vachet sur les « Guérisseurs et les
guérisons miraculeuses ».

CHRONIQUE* JUDICIAIRE

BULL FItfCH RESTE AU POTEAU
Le 29 juillet KU, à Maisons-Larntte, dans

le Handicap d'Eté, Bull Finch restait au po-
teau. à la grande déception des parieurs qui
comptaient sur sa performance.

L'un d'eux, M. Carrey, qui avait misé 5.0f)0
francs sur Bull Finch, 2.500 gagnant et
placé, estimant que c'était par la faute du
starter que Bull Finch, n'avadt pas pris le dé-
;part, assigna la Société sportive d'encoura-
grment en remboursement de cette mise.

Mais, après plaidoiries dé Ma Beugnot pour
M. Cairrey et de -M» Pauî Guiïlain pour la
Société, la chambre a'jugé que la preuve
n'était pas faite qu'il y eût faute. du starter,
et qu'au surplus, même si Bull Finch était
parti, !Il pouvait fort bien ne pas arriver,
même placé.

COURRIER DES THEATRES
Théâtre de L'ETOILE. Paname, pièce

en trois actes. de M. Francis Carco.
M. Francis Carco s'est fait le peintre

des bas-fonds de Paris, et on sait l'ac-
cent et le relief de ses tableaux, sans ce
grand fond de pitié, toutefois, qui est en
l'œuvre d'un Gorki, dans les études de
celui-ci sur des milieux analogues, ailleurs.
Des livres de M. Francis Carco, comme
l'Equipe, ont attesté sa curiosité de ces
âmes de dévoyés, d'apaches, de rôdeurs,
de filles, avec leurs passions et aussi leurs
étranges points d'honneur. L'Homme tra-
qué, où sont décrites les angoisses d'un
criminel, sachant son secret deviné par
une misérable créature vers laquelle, par-
là même, il est invinciblement attiré, peut
paraitre, dans sa sobriété, la plus forte
et la plus creusée de ces analyses. C'est,
avec beaucoup de modifications, d'un au-
tre de ses romans qu'il s'est souvenu pour
écrire une pièce où il semble bien que,
cette fois, quelque fantaisie romanesque
se mêle à l'observation.

Quelle est cette Winnie. cette dépravée
d'esprit, tout d'abord, cette chercheuse de
sensations rares, riche et élégante, cette
étrangère, se mêlant, nous est-il dit, de
littérature, qui, en toilette de soirée, cou-
verte de bijoux, s'aventure dans un bar
suspect de Montmartre, où elle doit ren-
contrer un chevalier du pavé, une sorte
de terreur a, un bas aventurier, Mau-
rice, dit Mylord ? De cette femme sin-
gulière, nous ne savons rien. Elle a pro-
jeté de se faire mener dans un bal in-
quiétant, mais elle se ravise. Elle observe
d'ailleurs ce monde qu'elle a pénétré,
cause familièrement avec la compagne at-
titrée du moment de Mylord, s'étant mon-
trée jalouse d'elle. La perversité de
Winnie lui fait trouver un plaisir dans
les dangers qu'elle peut courir. De fait,
Mylord, qui a réussi à prendre, avec de
la mie de pain, l'empreinte de ses clefs, a
recueilli d'elle des indications suffisantes
pour pouvoir cambrioler son appartement.

Il plait à Winnie de se trouver face
à face avec ce gredin, dont elle n'ignore
pas les intentions. Elle l'attend, en effet,
et quand elle l'aperçoit, alors qu'il a déjà
forcé son secrétaire, elle lui tient tête,
elle l'étonne par sa bravoure tranquille.
Elle l'oblige à une manière de confession
qui ne produit chez cette blasée aucune
répulsion. Au contraire. Cette raffinée
voit en lui quelque chose comme un beau
sauvage, qu'elle a dompté peu à peu. Ce
n'est pas pour elle une impression banale
que de dominer maintenant l'homme qui,
tout à l'heure, n'eût peut-être pas hésité
à l'assassiner. Bref, elle tombe dans ses
bras.

Il est plus difficile d'admettreque, après ce
caprice de détraquée, Winnie s'éprenne
véritablement, malgré tant de différences
entre eux, de cet apache, au point de le
garder chez elle, voire de le produire dans
une soirée qu'elle donne, se présentât-il
dans une tenue mondaine de prendre ses
dispositions pour, un long voyage avec lui,
de rêver un attachement durable. Est-ce
pour une épreuve, pourtant, qu'elle a fait
venir, donnant une note imprévue dans
le concert offert à ses hôtes, un joueur
d'accordéon de bal-musette ? Cette primi-
tive,musique rejette Mylord, par la pen-
sée, dans le milieu qu'il a quitté. Il a la
nostalgie de sa vie aventureuse. Il est las
de ce luxe. et de cette sécurité. On lui a
fait,entrevoir Paris c'est Paname, le Pa-
ris des irréguliers, des hors-la-loi, qu'il
lui faut. C'est vers Paname qu'il court,
s'esquivant et laissant Winnie, dont la
continuité dans la passion qu'elle a eue
pour lui est un peu surprenante, désolée
et accablée.

Il semble qu'il y ait eu, chez M. Francis
Carco, une volonté de ne procéder que par
des indications sommaires de là, une im-
pression parfois un peu déroutante. Et
puis, au fond,. cette, histoire d'un soute-
neur et d'une mondaine d'une perversion
morbide, ce n'est pas une histoire très
ragoûtante.

La pièce, qui consiste, en réalité, en
trois scènes, est jouée par Mme Charlotte
Lysès avec les qualités qui lui sont pro-
pres, et il se pourrait précisément qu'elle
fût restée .un peu trop équilibrée, pour
ainsi dire, dans ce personnaged'agitée. M.
Charles Boyer a fait de Mylord une com-
position pittoresque. On doit l'avertir que,
à force de vouloir être naturel, il risque
de ne pas être toujours entendu distincte-
ment. Nille Madeleine Geoffroy et M
Blondeau se sont fait remarquer dans des
rôles épisodiques. Paul Ginisty.

Opéra, 8 ho', Lohengrin.
Comédie-Française, 8 h, 15, Une Visite de

noces, Francillon.
opéra-Comique, 8 h. 15, les Contes d'Hoffmann.
Odéon, 8 h. 30, les Petits.
Galté, 8 h. 30, la Hussarde.
Trtan.-Lyr., s 30, Noces de Jeannette, Galatée.
Variétés, 8 h. 45, l'Eternel Printemps.
T. S.-Bernhardt, 8 Mon curé chez les riches.
Châtelet, 8 h. 30, les Millions de l'oncle Sara.
Porte-Salnt-Martin, 8 h. 30, la Tendresse.
Théâtre de Paris, 8 30, l'Entant de rameur.
Renaissance, 8 h. 30, Romance.
Gymnase, 9 h., le Voleur.
Palais-Royal. 8 h. 45, le Monsieur de heures
Ambigu, 8 h. 30, Nuit d'amour.
Femlna, 8 h. Une Femme.
Apollo, 8 h. 45, la Veuve joyeuse.
Ed.-vil.8 45, On ne joue pas pour. s'amuser.
Théâtre de l'EtoUe. 9 h., Paname.

Bon«es-Farl»lens, 8 h. 30, P.-L.-M.
Théâtre -Antoine, 8 h. 45, Pile ou face.
Com. Ch,-Elysées, Koock, Scintillante.
Studio Champs-Elysées, 9 h. Martine, Intimité
Nouveautés, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Th. Madeleine, 8 30, Jeunes mies de palaces.
Athénée, S h. 30, les Nouveaux Messieurs.
G.-aulgnol, 2 h. 45, 8 h. 45, la Cible, l'Etreinte.
Capucines. 9 b., Quand on est trois.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, J'adore ça.
Scala. 8 il. 45, Un gosse dans les choux.
Pottniére, 9 h., la Revue.
Théâtre MIcheL 9 b., rép. gén. Polo.
T. des Arts, 8 h., Sainte Jeanne (Lud. PîtoefT).
Déjazet, S h. 45, Dodoche et Lulu (Darteuil).
Folles-Dramatiques, 9 h. 30, Troublez-mol.
Cluny, Amour à Wles étages (Lecomte).
Eldorado, 8 h. 30, les Dégourdis de la Il-.
Ternes,8 h. 45, le Contrôleur des wagons-lits.
Atelier, 8 h. 45, le Dieu de vengeance.
Œuvre, 8 h. 45, le Baptême.
G.-Roch., 830, Surprises d'une nmit d'amour.
Comœdia, 8 h. 45, l'Hôtel des amours.
Montrouge, 8 h. 45, A toi mon cœur (Dorval).
Moncey, s h. 30, le Chasseurde chez Maxim's.
Boufles-du-Hord,8 h. 30, Rêve de valse.

Aujourd'hui
AU THEATRE MICHEL. A 8 h. 45, répé-

tition générale de Polo, comédie on trois
actes de M. René Peter.

AU THEATRE DE LA MADELEINE. A
s h. 45. première représentationde Jeunes
Filles de palaces.

-o- GAITE-LYRIQUE. Ce soir, dernière
de la Hussarde (10i- représentation). Demain
soir, repris de Bip.

-o- THEATRE DE PARIS. Dernière ma-tlnée, à 2 h. 30, de l'Enfant de t'amour
(Vera Serginc).

-o- GR.«D-GUIG!VOL. Aujourd'hui, ma-tiuée et soir. de l'éclatant succès l'Etreinte,
le Monde renversé.

-o- Pour le tou rire, pas de ballottage
C'est au TH. CMJNY où l'on rit le plus

-o- TERNES (W. 02-10). Le Contrôleur
des wagons-lits. On, s'y amuse.

™! AU THEATRE SARAH-BERNHARDTll"»Tmowcuré chez les righesT

est le triomphe de l'honnêteté et du bon
sens au cours de cinq actes de fou rire

VILBERT et CASSIVE
y sont étourdissants de galté
Allez voir cette pièce délicieuse

AU PALAIS-ROYALION
JOUE

le Monsieur de cinq heures

Demain, MATINEEà 2 h. 30 SfflB

SPECTACLES ET CONCERTS
Fc4ies-Bergère, relâche,
Olympia, mat., soir., vedettes ét attract.
Concert Mayol, 8 30, Très excitante (revue).
Palace, 8 30, Vive l£ remme! (Raquel Mener).
Empire, music-harWclrq.; Kousnezoff 20 attr.
Cas. Paris, 8 30, Bonjour. Paris (Mistihguett).
Mculin-Rouge, 8 h. 45, Grande Revue.
Op. Mus.-Hall Ch.-Elys., 8 h. 30, Max Dearly.
Cigale, rel-ache.
Coucou, Bob.arts décoratifs. Rev. de Vallier.
Gaîty-Théâtre, S h. 45, En plein dans l'nu,
Nouveau-Cirque, 8 h. 30 spectacle d'attract.
Cirque Médrano, 8 30, mat., jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, les Fratellini; mat., j., s., d.
Cirq. Cosin. (pt« ChamperreD.Aniin.Hagenbeck.
Européen, m.,s., C. Vllder Fournier, Tamagni.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h., et toute la nuit.
Magic-City, U.S., bal, 2 orch.; dim. œat., 5fr.
Kursaal, m., s., Dolmas, Elve-ll, io attract.
Salle Wagram, demain. 8 h., grand bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., danse 9 à.4 h. mat.
Palais Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim. m. s.

o- PALACE, Raquel Mener chante sesnouvelles créations dans la plus helle revue
du monde Vive la femme Promen. 5 fr.

-o- Oui. Mais Max Dearly loue Chon-
chetle, do R. de Fiers et G.-A. de Caillavet,
musiquede Claude Terrasse, avec Jean Salnt-
Bonnet, au TU. DES CHAMPS-ELYSEE3-
MUSIC-HSLL.

-o- EMPIRE.' Music-Hall-Cirque. Deux
derniers jours de gala de la célèbre canta-
trice Kousnezoff les Ours comédiens 20
attractions. Demain, matinée à prix réduits,
Vendredi, changement de spectacle. Pro-
gramme le plus formidable qu'il sott pos-sible d'imaginer.

-o- Ou! Mais Colette dit ses monologues
de bétes au TH. DES CHAMPS-ELYSEES-
MUSIC-HALL.

-o- LOUEZ à LA CIGALE (Nord
pour la revue de Rtp et Briquet, avec Prince-
Rig-adln.

-o- NOUVEAU-CIRQUE.251, rue St-Honoré.
Ce soir et demain jeudf, mat. et soir.

le Chien qui parle la Cavalerie 15 attract.Oui. Mais Joû Jackson, le roi du
rire, est au TH. DES CHAMPS-ELYSEES-
MUSIC-HALL.

-o- Oui.. Mais Bélove, l'étourdissent cari-
caturlstz musical, est au TH. DES CHAMPS-
ELYSEES-music-hall.Places excellentes à
3, 6 et S francs. Métro « Alma-Marceau »à la porte Métro » Marbeuf « Rond-
Point > autobus AC, B, AH, AQ à deux pas.-

CINEMAS
GaumontPalace, la Légende 1*: Savitrl.
Max-Linder, le Pèlerin.
Marivaux, 2 h., 4 h., 8 h. 45, Voille d'armer.
Madeleine-Cin., Théodora (d'après Sardou).
Mogador, 8 h. 30, Sumurun.
Delta, m., s. Jooelyn, Pourquoi j'ai tué.
Carillon (permanent), la Rue (exclusivité).
Om.-Pathé, Mylord l'Arsouille. DOle brasier
Aubert-Palace,m., s., le Dernierdes hommes
Caméo, Fameux Rin-Tin-Tln, chien- loup.
Artistio (61, rue de Douai), la Papillonne.

25, rue Mogador Dir. ParamountSUMURUN
avecPOLA .NEGRlJ;

IL Y A MILLE ET UN JOURS
Prologue de Jean NOUGUES

interprété par
SUZY LUCAT et SARAH CARYTH

miiiiiuliiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiisiiiiiiiitmtii
EN EXCLUSIVITEVEILLE D'ARMES

Film français de J. de Baroncalli
d'après l'œuvre de CI. Farrcre et L. Népoty

Ne manquez pas le lever du rideau
(une demi-heure de fou-rire)

Jour de paye de CHARLOT

SALLE MARIVAUX
Matinées de 2 IL 7 7 n. Soirée M h.

Le spectacle peut être vu par tout le monde

BULLETIN

Le marché apparaît moins bien disposé
dams son ensembte et des réalisations nou-
velles viennent encore peser sur les cours
dans de nombreux compartlments au début
de la séance. Toutefois, par la suite, on a
pu, et là, constater une certaine amé-
lioration. D'ailleurs, les changes demeurent
très soutenus, à del cours légèrement infé-
rieurs à ceux de la veille.

Au parquet, la spéculation sembla vou-loir consolider ses positions. Les banques 1
PARQUET MARCHÉ EN BANQUE

A terme et au comptant de Parla. 1210 A terme et au comptant
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Banque privée

LA VIE SPORTIVE
LA COUPE DE FRANCE

DE FOOTBALL
ORGANISÉE PAR LA F. F. F. A.

AVEC LE CONCOURS DU PETIT PARISIEN

Dimanche, au stade de Colombes

La finale de la Coupe de,France de
football aura été, cette année, une pièce
en deux actes. Le premier acte fut joué
au stade de Colombes, le 27 avril après
deux mi-temps de quarante minutes,
après deux prolongations de quinze mi-
nutes, le G.A.S.G. et le F.C. de Rouen-ne
purent réussir à s'assurer la victoire.
Aussi il leur taut rejouer. Et dimanche,
au stade de Colombes, se déroulera le
deuxième acte de la pièce à succès.

De l'avis même des supporters du
C.A.S.G., les chances du grand club pari-
sien paraissaient assez faibles devant le
F.C. de Rouen. Le « premier'round ». de
la finale. a donné conflance au C.A.S.G.
avoir tenu en échec la belle équipe nor-
mande l'avoir souvent contrainte à la dé-
fensive, avoir obligé son gardien de but.

,le prodigieux Barnes, à « plonger » aveo
son incomparable brio pour sauver ses
fllets bombardés, ont métamorphosé le
moral des joueurs du Club Athlétique
des Sports Généraux.

Pour eux. il n'y a plus loin de la coupe
aux lèvres; mais les champions normands
n'entendent point voir s'envoler leurs
espérances d'être champions de France
du ballon rond.

M. PAINLEVE A L'AERO-CLUB DE FRANCE
-NI. Pjinlevé présidera le diner de

l'Aéro-Club de France, .qui aura lieu de-
main jeudi au Carlton, en l'honneur du
lieutenant Tiioret et au cours duquel
ce'lui-ci parlera du vol à voile et de la
connaissance de l'air.

La grande médaille d'or, de l'Aéro-Club
de France sera remise, à la fin du dîner,
au capitaine Hirschauer et au pilote Er-
nest Demuyter.

ESCRIME. .Les épreuves éliminatoires
pour la coupe de Printemps fleuret, seniors,
ont eu lieu il la salle Lefebvre.

iRésultats 1. Louveau, (5 victoiras) 2. PM-
lippe (4) 3. ex-œquo, Vote, Lepart
4. Marte (i) s. Arton (1).

POUR LES HÉLÈNES DE FRANCE

A l'occasion du seizième centenaire de
l'invention de la vraie croix et du premier
centenaire de la réception du corps de sainte
Héltoe dans l'église Satna-Leu, 92 bfs, rire
Saint-Denis, le curé de cette église demande
à toute, les Hellènes de Ffance de s'ins-
crire les premières dans l'association de
bienrais-atkce spirituelle qu'il se propose de
ronaer dans son église, où est déposé le
corps de leur patronne.
TIRAGESFINANCIERS

Ville de Paris 1912. Sont remboursés par
50.000 fr., le numéro 401.134 par 10.000 fr.,
la numéro 593.413 par 1.000 fr., les

numéros suivants 297.798 402.165
61t.02S

Ville de Paris 1875. Sont remboursés par
100.000 rr., le n» 296:808 par so.ooo tr.,
le numéro par 10.000 rr. les
trrois numéros suivants 2.099, 22.456 •

par 5,000 fr., les quatre numéros
suivants 131.059,

Vingt-cinq numéros sont remboursés parfr.
Foncières 1879. Sont remboursés par

100-000 fr. las 2 n" suivants
par 25.0&O fr. le n° par 10.000 fr.
les 2 n'" suivants par
5.000 fer. les 5 il-- suivants
947.722 i.5iS.938

90 numéros sont remboursés par i.000 fr.
Foncières 1885. Sont remboursés parfr., le n» 592 par 25,000 fr., le numéro

94f.899 par 5.000 fr., les 6 numéros sui-
vants 16.786

45 numéros sont remboursés par 1.000
francs

Foncières 1909. Sont remboursés par
50,000 fr., le n- par fr., le
n° par f.000 fr., les 10 numéros sui-
vants ifi.477 60.777 122:511 720.781
S57.82S 939.202 1.080.394 1.189.780

Foncières 1913. Sont remboursés parrr., le n» par fr., le
u° par 5.000 fr. les 2 numéros sui-
vants 423.39f

50 numéros sont remboursés par tr.
Le Crédit Foncier publie la liste com-iplète de ses tirages et des lots ree-

tant à rembourser dans son BULLETI»
OFFICIEL tri-mensuel qui donne tous les
numéro sortis aux tirages annuels
comportant 9.240 lots dont 6 de nn million,
8 de 500.000, 16 de 10 de
4 de l50.000, 89 de etc..

Montant annuel des tots 35 mïffions,
Prix de l'abonnement 3 francs par aa»

reviennent un peu MI arrière sucres lrré-
guliers fonds russes plus hésitants em-prunts ottoman» légèremeut affaiblis. Le
Suea et le Rio sont très discutés, mais cedernier parait décidé 4 se raffermir enséance.

La coulisse montre beaucoup plus de ré-
sistance. Les caoutchoucs, les pétroles et lesvaleurs russes sont encore recherchés.

Clôture soutenue affaires calmes, Rafler-
mtssement des fonds russes.

BULLETIN COMMERCIAL

CRISE DES VIANDES (Halles Centrales).Paris, 5 mai. Prix extrêmes au kilo. Bœuf
quartier derrière, 5 50 à 10 80 quartier
devant. 3 à 5 aloyau, 8 50 à 14 50 trainentier, 7 à tranche grasse, 5 50 à
7 cuisse, 5 il 8 paleron, 3 50 à 8bavette, 4,50 à 6 80 plat de côte, 3 à
collier, 280 à 5 20; pis, 2 50 il
Veau entier ou demi première qualité,
10 40 à#ii 40 deuxième qualité, 8 70 à 10 30;
troisième qualité, 5 50 à 8 pan et culs-
seau, 80 basse complète. '5 il 8
Mouton entier, première qualité, 10 30 à
11 80 deuxième qualité, 8 à 10 20 troisième
qualité, 6 50 il 7 90 gigotn 8 50 à mi-lieu carré, 10 à 20 épaules, à 10;
pqUrme, 3 50 il 6. Porc en demi pre-mière qualité, 7 50 à 8 40 deuxième qualité,
6 à ,7 40 filet et longe, 9 50 reins,
6 80 à 9 b0 Jambons, 7 50 à poitrine,
5 50 à 7 lard, 5 à 5 80.

MARCHE AUX VEAUX, 'Paris-la Viltette,
5 mai. On a payé au kilo viande nette
première qualité, deuxième qualité,
10 90 troisième qualité, 9 50 extrême plushaut 13.

COTONS. Le Havre, 5 mal. Clôture il
terme, les 50 kilos mal, 590; juta,
juillet, 600 août, 601 septembre oeto-bre, COû novembre, décembre, 603Janvier, 60a; février, mars, 603; avril,
605. Ventes 3.200 balles.

CAFES. Le Havre, 5 mal. Clôture à
terme, les 50 kilos mal, d20 juin,
Juillet, 75; août, 39d; septembre 391 75
octobre, 392 novembre, 387 décembre,

janvier, 375 février, 373 mars,Ventes sacs
IAI.NE5. -Le Havre, 5 mat. Clôture à

terme les 100 kilos- mai, 1.500 juin,
juillet, août, 1.470 septambré, 1.470;
octobre, 1.470.

SUCRES, Clôture courant, 193 juin,
195 50 juillet, 197 50 à 198 aoilt, à
250 50 septembre, 202 50 à 203 3 d'octobre,
S02 50 à 202 3 de novembre, 203. Cote orn-
ciolle, le- 50 à 193 50.

BLES, Courant, 129 50 à 75 juin,
129 50 4 de mai. 125 75 Juillet-août, 121 75;
4 derniers, 113 50.

FARINES. Courant, 180 V juin, 157 N
4 de mal, 157 N juillet-août, 157 N 4 der-
nters, 139 V.

SEIGLE. Courant, 107 N; Juin, 107 N;
4 de mal, 100 N juillet-août, 91 N 4 der-
niers, 85 N.

AVOINES NOIRES. Courant, 102, 102 75
juin, 50 4 de mal. 9S 25 juillet-août,
93 50 il 94 4 derniers, Si A.

AVOINES DIVERSES. Courant. 94 N
Juin, 95 N 4 de mai, 92 V juillet-août,
«4 N 4 derniers, 77 A.

ALCOOLS. Courant, 500 à Juin,
520 V. juillet, 535 V. septembre, 540 N.

AU CONCOURS HIPPIQUE
Résultats d'hier: prix de Début, premier

prix, Pax, monté par le lieutenant Rethoré
deuxième prix, Robespierre, momté par le
lieutenant Rethoré troisième prix. Pythie,
montée par le lieutenant Pénicaut.

Programme 8 heures, exa-
man d'équltatlon pour jeunes gens; 8 h. 30,
chevaux de selle de poids lrger; 14 heures,
prix de la Providence (Omnium), épreuve
d'obstacles 16 h. 30. présentation d'atte-
lages militaires.
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XmrOXSSATXOHS TOIAUCIEBES

SOCIÉTÉ ANONYME

DES MINES DE HOUILLE DE BLANZY

Capital 60.000.000 de frarj.es

AVIS DE CONVOCATION

MM. les actionnaires de la Société ano-
nyme des Mines de houille de Blaazy,
dont le siège social est à Paris, rue Saint-
Dominique, n" 35, sont convoqués par le
conseil d'administration à cette même
adresse, dans les locaux du comité oen-tral des Houillères de France, pour le
jeudi, 28 mai 1925, h 14 h. 30, en assem-
blée générale ordinaire.

WmUTIOK SOUilKE D6 L'OBJET DE LA ÏICHIOR

.10 Lecture des rapports du conseB
d'administration et de les commis-
saires

Approbation du bilan et des comptes
de l'exercice clos le 31 décembre 1924

3° Fixation du montant et de la date
de distribution du dividende;

40 Nomination d'administrateurs
5" Autorisation à donner aux adminis-

trateurs pour les éventualités prévues
par l'art. 40 de la loi du 24 juillet 1867

6" Election des commissaire pourl'exercice 1925,
En conformité de l'art. 30 des statuts,

est admis à faire partie de l'assemblée
tout actionnaire ou son représentant lé-
gal réunissant au moins cinquante ac-tions, soit à titre de propriétaire, soit à
titre de mandataire. Nul ne peut être
mandataire que s'il est actionnaire.

Les propriétaires d'actions au porteur
doivent, pour avoir le droit d'assisterottde se faire représenter à l'assemblée,
déposer leurs titres avant le 23 mai, soiti
à Monteeau-les-Minesdans les caisses de
la Société, soit dans l'un des établisse-
ments suivants ou leurs succursales.:
Comptoir National d'Escompte, Crédit
Lyonnais, Société Générale, Société Géné-
ride de Crédit Industriel et Commercial
l'Union des Mines, Banque de l'Union Pa-
risienne, Banque « La Prudence

Un pouvoir tenant lieu de carte d'ad-
mission aux actionnaires ayant le droit
de faire partie de l'assemblée sera en-voyé par les soins de la Société aux pro-priétaires de titres nominatifs et aux pro-priétaires de titres au porteur qui auronteffectué le dépôt de leurs actions dans
la caisse de la Société, à Montceau-Ies-
Mines, ou qui justifieront d'un récépissé
de dépôt fourni par l'un des étabUs-^e-
ments de crédit précités.

MM. les actionnaires empêchés de serendre à l'assemblée sont priés d'envoyer,
snna retard, leur pouvoir, après l'avoir
signé, soit au siège social, à Paris, 35,
rue Saint-Dominique, soit au siège da
1 -exploitation, à Montceau-les-Mines.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

APPRENEZ LE DESSIN
chez vous, à vos heures de loisir, sans
aucun dérangement, grâce au cours de
Dessin par correspondance de l'Ecole Uni-
verselle, 59, bd Exelmans, Paris (16e)
Broch. 519 grafis et franco.

NOUS OFFRONS AUX LECTEURS

ATTEINTS DE HERNIES
de leur envoyer gratuitement et franco
par la poste le livre très intéressant d'un
médecin de Paris, véritable résumé de
toutes les connaissances indispensables
aux hernieux. La hernie étant une infir-
mité très fréquente et très pénible quiamène parfois de graves complicationsquand elle est négligée ou mal soignée,dans un but humanitaire cet important
ouvrage sera distribué gratuitement auxlecteurs atteints de hernies. Ils appren-dront ainsi à combattre efficacement leur
mal et à en éviter les complications, sansêtre obligés de supporter la gêne habi-
tuelle des bandages ou de se faire opé-
rer. Il n'y a rien à payer, car cette offre
est absolument gratuite et n'engage à
rien. Ne la laissez donc pas échapper, et
envoyez aujourd'hui même votre nom etvotre adresse à l'Institut Orthopédiyue
de Paris (Division 10), rue Eugène-Car-
rière, 7 ois, à Paris, qui vous expédiera
par retour du courrier le précieux « Guidedu hernieux » discrètement empaqueté
sans marque extérieure.

LE PREMIER PAS
VERS

UN BEAU TEINT

sera de vous procurer un tube de Cire
Aseptine. Ensuite, le soir avant de vouscoucher, faites-en un léger massage de
quelquesminutes observant toujours unmouvementde bas en haut. Ceci libérera
les pores des impuretés qui s'y sont accu-mulées pendant 1%. journée et ainsi
permettra à votre épu>«3ie de "respirer",
sans quoi il est impossible d'avoir un( joli, teint. Les rides et les vftvts teints
sontdùsàracuumuIationdecellulfe^aMèles
qui recouvrent l'épiderme réel. Ces tfeww
morts obstruent les pores et sillonnentle
visage de nombreuses petites lignes et
pattes d'oie et rendent l'épiderme rèclie
et dur. L'emploi 3régulier de la Cire Asep-
tine obvient la formation de ces rides
qui vieillissent tant, fait disparaître les
défectuosités de la peau et donne une car-nation fraîche et veloutée.

Si vous avez la peau grasse, la Cire
Aseptine vous est tout indiquée car elle
s'emploie de préférence la nuit et ne rend
pas le visage luisantpendant la journée.
En un mot la Cire Aseptinevous embellit
pendant votre sommetl.

PAVILLONS A VENDRE
dins plusieurs arrondissements de Paris
APPARTEMENTS A VENDRE

dans immeubles modernes
et d'avant guerre.

S'adresser au Service Immobilier des
P.O.P., 44, rue Pasquier (gare St-Lazare),
de 3 à 6 heures..
Soyez donc raisonnable

Buve.SUZE-cassis
ouSUZE-CITRON

puisquevous savez quevotre santé en dépend

Le Meilleur Laxatif
GRAINS VALS

Tontes Pharmacie*.



COU BRI ER DES THEATRES¡
Opéra, 3 h., lyjnnert KiiDClii'lC.
Comédia-Françtlte, g h. 30, le Demi-Monde.

(Méon, 8 it. 3u, l'Artésienne,

*rîn»non- Lyrique, 3 h. su, les .\ocês de Jean-
nette, ualatlc.Vïrlèlès, 8 t). 45, rKtevnel printemjis.

S.-Bcrnturdt, 8 3u..Moii curé c\\ee les riches.
Cliâtelet, 8 li. ;î". les Millions tic l'oncle San).
î'oric-Sïlnt-Martln, 8 ii, :to, lu Ten<lr«*s<»,
Tùêâtre rte Parti, 830, l'Enrain de l'amour.
ReraiBsance,i h. 30, HoinaiiCf.

le Voleur.
Pelsis-Royal, 8 li. i', ,l; Monsieur île i heures
Ambigu. 8 Il. 30. rs ni il'amour,
A]>oUo. 8 h. 4. la Veuve Joyeii?».
Ed. -VII. 8 on ne .toue i>ai i>unr s'aa>usor
Théâtre de l'Etoile, a li. «, Panune.
Bculles-Parlsien», 3 11. :)0, P.-L.M.
Théâtre Antoine, g 11. «, Pile ou race.
Comédie Champs-Elysée», S h. i;. KunrK-.

Madeleine, 8 i'. r, s' .Isunes Il Il, \lf
Aibénée,8 Il, )*i .luiit'cnix Httutun,
Grand-Guignol,s h. (5, in Cible, l'Ktr«l6|f.
Capucine*. 9 h.. Quand ou *•?! trot.Tiiéâtre Daun-sn. 8 li 45, J'adore ça.
Potlniére, 9 h.. Revue.
Théâtre Michel, relilcho.
Th doi Arts, S h., S<alnu.' Jeanne ,'Lttd. PltoeJf)

s 11. i. Uotiactie Pt l.ulu aiai-ti-uilh
reUns-Dranutigues, S h. 3n, TttmblfUE-rnol.
Cluny. « 45, Amour à t« les étages (l.ecomte)
Elrtorado, S ii. 30. !(•- iipifoimlis de la 11".
Terr.es, 3 h. 45, le Contrôleur des wagoifS-lili

Œuvre. i li. <r.. le Baptômr.
d'amour

CeœoidU, 8 h..«
Montrouj«,s h..< lui mon cœur (Dorval).

BruOes-du-lCord, 8- li. :)0. n*»vu de \al?e.

Aujonril'bui
AU THEATHK DR U MADELEINE.
h. V>, répétition de /»«ns« FHIr*

ne pilncts. comédie en trois aews de MM.

Mi THEATRE DE I.'ETOIIJÎ. A 8 h.
|)r«T)i*rfi de Pnname, pièce en
trola actes de M. Francis carco.

-o- GAlTE-LYRIQt'E. r;e «olr et demain
«oit-, deux dernières de la Hussarde. Jeudi
*oir. reprise ne Rtp,

0- TH. s-AHAK-BTîR.NHAÏlDT. C'est xl.
VitDCrt qui fcît le principal Interprète de Moneu, elle, rieh* et non pas M. Vtbeft.

o- TfilANON-LYttlyUF.. l'ar suite d'une
ltnUsposlSlun d'artnir, les l'ocra rff /(•«»-
«cffi» et (Matée remplaceront.- ce «olr, sur
raflieii?, la MarnaUie, prlmltlvcmejit au-
.noncC1'I BOUFFES-PARISIENS «K

Marguerite DEVAL • DRANEM

jouentP» La Ma
Opérette de Uti- et Chiiistiné

deudi MATINEE à 5 h. M BaBB

DIAMA BiJoôlC
expertise gratuite, pale de suite plue cher de tout Paris9. RU» MEYERBEEBj 3, <P»^

L'ECOL1E PRATIQUE
de Dessin Industriel

FORME TRES RAPIDEMENT
sur PLACE ET PAR CORRESPONDANCE

DE TRES BONS DESSINATEURS
SITUATIONS. D'AVENIR A$*UlEEà

Ï.P.D.I., 65, Quat de la Seine (Mét.o Biquet), paris-19.

LA HERNIE
-en@

Les hemicux. SOUCIEUX DE LEUR SANTÉ, M. A. CLAVERIE. 234, Faubourg Saint-Martin,
portent le nouvel Appareil pneumatique Paris, où tous renseignements et conseils leur seront donnés
imperméable et sans ressort de A. CLAVERIE. gracieusementtous les jours, de 9 heuresà 7 heures(dimanches

SEUL, ce merveilleux appareil réalise et et fètes, de 9 heures « midi).
garantit une réduction absolue de toutes les Anglede la rue La Fayette «:« Métro Louie»Blanc.
hernies, ainsi qu'une immobilisation définitive En Province, l'application des Jppareih Claveric"de la tumeur, qui équivaut à sa suppression totale. M,/ai7e lors des passages des Spécialistes-Collaborateursdes

SEUL, il peut être porté de jour et même de nuit sans Etablissements Claverie. Ces passages ont lieu tous les mois
aucune gêne et procure un soulagement immédiat et absolu. dans fes villes principales.

SEULE, cette nouvelle découverte a véritablement fait DEMANDERIs DITES INDIQUÉES par CORRESPONDANCE

ses preuves et présente toutes le. garanties. La nouvelle édition du Traité. de la Hernie,
Plus de6.000 Docteur..Médecins recommandent, par A. CïaVerie, important ouvrage de 160 pages,dan, tous les pays du monde. 1 APPAREIL CLAVERIE, illustré de 150 photogravures, sera adressée gratuitement

qui a suscite de. milliers d attestation,enthousiaste,.
et discrètement, ainsi que tous renseignements et conseils

Plus de 4.000.000 (quatre millions) de hernieux â toutes les personnes qui en feront immédiatement fa
ont. par lui. recouvré le bien-être et la joie de vivre. demande à M. A. CïaVerie, 234, Faubourg

Aussi toutes les personnes atteintes de hernie*, Saint-Martin,à Paris (10').
efforts et affections similaires doivent essayer cet Ecritxz aujourd'hui-mime, pour le recevoir par
incomparable appareil et rendre visite au renommé Spécialiste retour du courrier.

la promlèrH rnpreaouiHtlou puhll<iu« du se-
cond spectacle îles « .CompasM'oiv* de Noiït1-
D^ine ». Au

Les .foulis

SPECTACLES ET CONCERTS

folUi-Bcrgère, reldclie.
Olympia, mat., soir., 15 vedettes et atlract.
Conoert Mayol, S 3iV Très excitante t'revufii.

Empire, music-hall, cira. KonsneloIT. Ju.iltr.
(Sas. Paris, 8 3U, llonjour, Paris
Moulin- Ronge, Il, tr». Urnnde. revue.
op. Mua. -Hall Ch.-Ely»., 8 n. 30, Max Dearly.
Cigale, rel»cla\
Coucou, tiob.arts décoratifs, nev. de V;illier.
Oaity-Theatr«, 8 h. la, En plein dans l'un.
Nouveau -Cirque, h. 3o. spectacle d'attract.
Cirque M6drano, S m.. Jeudi, sam., d.m.

Cirque Cosmopolite (porta Ohamperrct'i, 'Ani-
maux d'Haffcnld'fk.

Européen, m.,?., < Vlldcr.rcmrnier.r.imagni.
Moulin -Bouge, bal. I Il.. y h, et toute la nuit.
agic-Oitr, U.s., liai, 3 orch.; dlm. mat., 5 rr,
Knrsaal. m., s.. Deirtias. Rivoli, 1(1 ;H trart.Salle Wagram, ce soir, A H h., grand bal.

Ta*. Fantssto, cjnc.. n t tr rtai^e 9 Il 1 Il, w.Palais Pompéien, jeudi. ?olr.; sam., dlm. m.
-0-EMÎ'inE.. MUilc-HïH-Cliqne. Trois

nuvaollom. Ymiàmll, plnnppmpnt un sjw- i
ucle, r>rorramrnA le plus formldablo qu'il
soit possible d'imaginer.

•o- LES AMBASSADEURS ouvriront 1r sa-
medi 9 mal a\<?c uiv? partie de ccmceri-
miiîlc-hall comme on n'ftn aura jamais vu.l'.e sera pour la promlere rois Parts, le

•o- Grand» modèles et niiinncqntrjj sont
demandés in fiMlno de Parla, S'adresser

3, 6, et 8 francs
D'excellentes pièces pour applaudir

MAX DEARLY
COLETTE

JOE JACKSON

au Thêttre *e« Chiaipe-Elysées-Mudo-Hall
Mttro Aima, Jlai*ouf, Rond-Point,
Autobus Atî, X>. B, AIT.

o- .voi'VEAU-cmoi't:. «-,i. rue St-Honor*.
A h. :iO, le Chii'Ti qui parle la Cavalerie

ADMINISTRATIONDES DOMAINES
VPl'TP- 1(s *'• < 8 et » Juin 19», à I li. i/t,iL.llt à P»ri«, rue de Bercy, desCOLIS
depuis plu? .de 6 mois dam le? Gares du Chemin

de Fer P. L. K., décret Un 13 aoat (Sifl.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiifiiitiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Pour acheter avantageusement, pour vendre
avec bénéfices, utilisez nos
PETITES ANNONCES CLASSEES

IIItlIIIIIIIItlIlllllllMIIIIMIIlillllllllItlfillllllllllllllilllllllllllltilllfilllli

TOUS LES SOIRS A 8 H. 30
LES ANIMAUX DRESSES
d'HAGENBECK

CIRQUE COSMOPOUTE

PORTE DE CHAMPfcRRET

CINEMAS
Geuœont-P.uace,Il, iô, la Légende de Savitri
Mai-llnder, ie Pèlerin.
Marivaux, ;> li., 4 I).. >> h. lô. Veille d'armes.
M.iael«ino-Cln., Tln'iKlora (U'aorin Saiduuj.
Mogaaor, Il, :), Siimuran.
Delta, m.. ?.loclyn, Pourquoi j'ai l'ic.
Carillon iperniaupiiH, la Rno (ext'lusivltC).
On).-Path«, MylnpiJ l'Arsouille. r»« le brasier.
Av.bcn-Palace, m., la Dernier des liontmea
Camëo, Fameux lliii-Tin-Trii, l'iiien-luuii.
Arttstlc (dl, nie de Douai 1, la Papillonne.

25, rue îlogador Dlr. ParamountSUMURUN
avecPO LA N ,E GJR I V

IL
Y A MILLE ET UN JOURS

Prologue de Jean NOUGUES
interpréta par

SUZY LUCAT et SARAH CARYTH
<<VB Location dut. 52.C3

CONCERTS PUBLICS Ce soir, à 16 heure»
Palais-Royal. (larde rtpnhllealne nI. 8a-la)- ouverture de KritlofT (Tli. Du-

liol») sélection sur patmrge vassenetr,
liallpt de Javotte (C Le Coaat-
<:liuck, dauso russe (Uargo MysKi)..et à 2t usure»

Plaoo Verderet. Ptiilliarmonie d'Auteuil-
Poiiu-fiu-jtiiir i\l. 1;. Jarryj. Marche mili-
raire iSaiut-satfns; concordl», ouverture
iFontenrllp} Les .Millions d'AMequln, séré-
narte; S8.X0 solo:M. Bornât (Sterling-) LePetit Du, rantaisTe (Cli. L<i;oi;ci> La Belote
(M. Yvalm.

FAMILLE ET LYCÉE
Le cotijfrèa annuel de la Fédération na-tionaJe des de paruits d'eleve*

des lycées, collège», se tiendra le jour de
I'Asettislon..jeudi 2t mai. a Pari.».

Otte redération. oui groupe plus de dix
mille familles d'écoliers, so propose, d'étu-
dier dans sa l>rocliair»; assewnblée générileulffêrentes <|u»U"tis eoncenmrtt l'école uni-
que, la surcharge di"5 classe*, la r&luetlau
dM frai* d'Aude?, l'échanjfe ilfis livres rlas-
Mdup», 1K rpii."é^ejitaiion des uaeeiUs d'éli-
vi^s au conjell "upêrleur de rius'.rucilon pu-
blitiuf- etc.

POUDRE
D'ABYSSINIE

EXIBARD
Seulage instantanémentASTHME

Catarrhe, Oppression
et tintes -liTertirtn*!

6, rue Dombaale, Paris et toutes pharmac.

BULLETIN ORPHÉONIQUE

LES VIEILLES SOCIETES MUSICALES

ainsi i|uo les nombreuses année'» de direc-
lion de qui contribuent Il la marelleje ces «oeletés popfrfaires

La fanfare do Betou-BaiocUe.-i, dlrliree,
depuis ses quarante, anales d'existence,paT
le mémo directeur M..Mefrrct.

La fanfare de Wilry-les-Kelm». prfeldé«
par M. Uuard, maire cette société date de
1S76, soit qiraRUite-netir années de vitalité,
dont unu ifr.inilo partie est due A M. Prud-
homme, le chef sympathUiucment connu à
tn ronde.

La diorale d'EUiwif. ancienne Je «oixante-
deux ans, et que divise M. Bourdet.

La clioraie. de Ctiolsy-ie-Roi, fondée en
après une

existence (le solrinto-douzû .waée» illwc-

L'lvarinoni>; ruijnleipaîo do Grenelle, rréée
en 1 «f>3 par NI. J.-B. l'îoquet. qui en devint
le directeur soi» file aine. Ar»*ijp, lut sur.
céda en puis le caUet, Justin, en lois.
soit soixaiHp-fU'U.1; ;mivéus iHliuerrompues defamille,

Cejet leurs cliantenri
et inïtrauientlstes • bénévole? trouveront,
avec ta médaille gouvernementale récem-
ment lnslltuce. la récompense de teur:
eiîoris pcrsôvÉraiits. Aifiieu \V"olff.

Les quatre encrâtes pirlslcnnes le Cer-
cle choral, la i;lpate, le Choral, la Lyre de
Bollevine, formant u.n groupe milcjuc efl
vue fla reli3uss<:rl'éclîit des futures fêtes
de Paris, se tout réunies ,1 la malrla du 6-
arrondissement pour élaborer un programme
comportant 1« cliol.t d'oeuvres d'excojletice.
Voila onlln une chorale Il voix ésrales digne j
de 1.1 capitale, pour lo côte hommes.

A leur tour, les clianleasesla
constitution d'une raste société eUoraie
nuxto dépassant les icràndes fonrutions
étrangères venues bien des foi3 A Paris nous
faire apprécier la grauileur qui
nécessitent des masses chor.ilw imposantes.

Paris possède une Infinité de groupe-
ments mUtns qui, pourraient noua
donner ces superbes auditions dans un ca-
dre dlgue d«3 mattres à Interpréter.

La symphonie de ta Cîté, dont le
«otrl.il est situé, T, Boulevard du Palais {pré.
fi'Cture do police), rappelle i tous les cama-
rades da Parts <>t de la banlieue que les ré·
pétitions Itut lieu sous la direction, de M.
Andrft I.agicr. professeur de violon, les
mardis et vendredis, ii 18 heures, an svoune
scolaire. rua Saint-Jacques, point des-
lervî par d« nombreuses co-mmtinicdtlons.

Le comité adresse également un presiant
appel it tous les instrumentistes et
chanteurs ,|.»s admiuistrutlon» voisines pour
venir comiiuner et prosslr i'erfectif studieux
aéià intéressant. Adresser les adhésions à
M. AJiïetJ VVoJJT, pvûsiâent.

La municipalité de Malo-es-Baias (Xord)
orifsnise un festival et per-

nianaut. du SI mai *u< »7 J'sepMmUre. Les
harmonie.», ranrawK. chorales, symphonies et
trompettes sont libres de choisir le jour
(lui lcur il, mieux pour ¡¡ou.
vDlr participer aux francs de prlmes.

êelïnêmeii'is aux sociétés sur leur demande.

AVIS FINANCIERS

FERREIRA DEEP, UMITED

t]tle le coupon îi'' 43 do six jitiu:o par ;tctkm *f.ra

du rue "tainjoùt. Paris. Lca t-oupvns
-•nront soumis il nna détlu<;tioii de trois s-blUlivg-.î
cinq penec par Uvre sterling, Cn raison des mes
niâtes rratx;M.«?.

Un Homme remarqua t-il
1 les Bras d'une Femme ?

L es hommes remarquent peu de chose
aussi vite que les bras d'uneet
rien ne «rée de désillusions comme de
constaterqueceux-cisrintenloiclisparde»
pousses de duvets superflus. Le charme
est immédiatementdétruit. Il y a là un
m problème à résoudre.Comment détruire

B cesduvelssuperlluiisansenaujjmenterla
pousse dans l'avenir? Près de deux mil-
lions de femmes ont trouvé la réponse
au problème dans la Crème Vyzo. Là
mi h: s rasoirs on les dépilatoires orui-
I naires ne font qu'enlever le» duvets à la
surface. la Crème Vyro les dissnut sousrépiderrtie. Vous étendez la CrèmeVyzo
I telle qu'elle sort du tube, attendez quel-
ques miuutes, rincez et les duvets ont
disparu comme par magie. Des résultats
entièrement satisfaisants sont garantis
dans chaque cas ou votre argent vous
sera rembnursé.

Vous trouverez. Vyzo daus toutes le»
honnis maisoiis pourfr. tU et 5 fr..VJ (nou.
m vean modèle). ÎSous pouvons vouarexpi^icr

contra 1* aomme d* 5 fr. 50 eu
mandat. ou timbres-poste (nous n'expédions
pas contre remboursement), t;n t»b« d'essai
ùe Vyzo sera envoyé contre centimes en

d'Alsace, t.evallois-Perrcl (Seine).

Nouveau Modèle à 5 frs 50

DIGÉRER
prenez après chaque repas une demi-cuillerée
a café de Macné^ie Uismuréc dans un peud'eau chaude. l'a Mapni'sie Bismurécassure la
parfaite assimilation des aliments en empé-

chant l'intoxication de 4'cstom.ic. La plupart
des troubles stomacaui comme la dyspepsie,
l'indigestion, les brûlures, les aigreurs, etc.,
sont dus ou accompagnés d'un excès d'aciditG
La Magnésie Uismurée neutralise immédia·
temcnt cet excès etadoucit la parui del'e5tomao
ce qui assure une digestiun saine et normale.
La Magnésie Bismurée, (marque déposée)'
Wouve clans toute» les pharmacies.

LES COURSES Aujourd'hui, à 14 heures, à Enghien

Course, de haies 6.000 fr. 3.000. mètres. V>« Rivaud. YuleLog œ W. H»fe M. Tillemeut Roi-kln? Uiair. GU]Von parlant
H. S. Orsy Loup DulTourc Il. Laine Laboureur J.-B. f.as«n3 La Montagne Ortolan KOF. Ment,

WBarKerJ'. liioscure Te Non partant l\avis*euril fil R. Cïron André fit JI. Har-s

Th. Cners Ooorl Luck 11 6U J. Luc F. (:hUi«ult. <:naiiiperi-et et) A. Kalley ,:oi,raf, de Ilai^ ,“(““ fra|)p, ^m nii,tPel1-aunueii.x Liasronw IKxlHoup Al. trou :;on Il.
J'. Paulsl] Bfsoche 60 Ûod^e V-juvaurt. Vuntion-»»..M Non
A. Hoirniami. l'.avtiiairrin <m A'onpattant rmx ne t.\ BROME riugrenlieim. DnrlanOre*' ..s Non partant

Bus fn (Jaudlnet Louis l'abre.. tiomel^y ?S Non parlant >(< du rrnwt Béranirer (W Beilelimii

D'Aynua-y Clafoull fw X. fiab. Brun Haplat Oui Nonpiiiiam riiib. r;atiu. Lpaïuinondas >\4 i. Barra
J. Lefeinre. rrown Agalu 65 X. Il. Leteîlier. Baba VI1J «i Berslhand Il. i otilon SaintNabw Gi .Non partant
Bas'. kalin Justice Wi H. H»»* Ouirenlieim. Iiorian Orey Aon partant Il. ïciellier. Tabou Ci I»elfarsii"ll
A. Hoffiuami. l'iétro 60 Non parlant 1,. DiifTnun: LahiDuohp. Hmo

l'un 'Il.' DRAC i'.utreiiheim.p^etateur di Mdii partant A. Sabatliier. Vlojutne i>î Her?lh;i>id
Course do haies suuo fr. »80U in<-tre= K.Lemaltre.. Byrfai m J. Luc Il, Bluni Bw-taJn c» Blarrottr,

C
nAmoi' nilhôa 'il W si" fit des Xenu.. r. Non panant AI. fSaivarfor. Kl.vluff uhui C.O .N.At parlant

tïHBWihelm. B<-Ilellose>B l'art, ilo.it. G. Be*uvuU.. BalboaW H. llsus

W.Barkerj'. Uloscure il Non partant Tt,™ ;VV, ""r "m tfm^ -m m*lres-

Bealerteld. Beftlegard^ u< ,<irl>ain E. PouUllou. olwnUo.- Wl bultuon r.h. Ducius. Hervo*i. SU»

Ut Rtrderer.. r.rand Duc M Non parlant Piuï P.rnest fj hvur I H. Tliunney.. t'pas V ïloo courtîflotMwcler titrant 04 .înim'r Steeple-chase SO.wxi n'ancs:

.riiRvnlieim. Itorian Orey îii Nouvar'am J. cevr Iladon n& Kuchi m.Y m< UE.1UN >i, .MouBiiPs.. liit/jbour ;u PcJraiffin'iî A. Varè, Hhuyz. siîi V&rêvendre S.ouo frtines XSOOmètres. es \on partant M. Musset Wltludlne ina ChoiWlet
Maur. Porte.. Olucls]T4 r. Michel i.lug-pulielin. .Non partant I>» fj. j-rieur.. riaubirJion
And. Virait. l'iouvain Il l'art, «tout. Fr. ijreriicr. l.eulaiv .is H. Hrad i:. Ilettc l'Unaire 3125 i.roeoi-1
nay. Kahn Paradoxe 11 iu il. Haëa I C" Hivaud. Ferry Boat. Mon partant U Moliu Urdos S15o Boulrv

NOS PRONOSTICS, Prix du Mont .4yel Laboureur. Muiiilur il. Prix du Drnc Hapir. Balboa, Prix, rtu J.nnan Crindal.
Paradoxe IL Prix il- la DrAme Montsoreau. Argus IL Prix Ernest d'Hvnj Rambour, Le Glaive. Prix de ta A'otofc Bérun-
^er, Ppaminondaâ. Prix touvoi* - Veloudin», sammy.

HIER A SAINT-CLOUD. Les résultat*. PRIX D'EAOBOHKE i. Le Rempart (G. Vawrd). Non placé»
A rendre. s.000 franco, inities Senor Marques (A. Rabbe) Mektoub (ci¡:

PRIX DE TA7EHHY 1. Roi salomon a ss 50 U 30 vhUiH-) Amberwy (Ci, Dartlioiomew) Iarbs
cendre. 1 mn franc- mètres il M. M. GouUcham P li T» <f- Allemand! Falrplay (L. Oardner) CI)'-aM ueora-es Philldor v j« » ,>o Pose lt^rmrj. Son placés Tlntln (G. Kreell Jomlni .J. Jennin^s) Lei Mipou( A. RAbùe?.»». 21 «1 T b (, L|;sp!nl?) Barsae (Greentvell) }rey (M. Amossé) Epithéte {c. Herbert.placés LoïBt)t^ {J, ljCnainrs) Vsndenesse (Il, Ibéria (C, Andrew?). Dix-huit partante,

i. Bravo (Cb Hobbs .Nonplaces Uug.n;el. (R. BreUiès) Casserole « longueur, 3/4 de longueur, 1 lonjueur.ln { "e Mer (F. Hervé) llarnett Green- BarateUi,. î Dix partants. de ion- PRIX DES ORESSETS
T-ell) Braaniav outre (F strmg'er) <-«««»« gucur, 2 îongueurs, 1 longueur et demie. iO.OOO francs. mitres

longueur et demie, »re. courte tête. :0.000 troncs. 2,000 mètres VoLlt^^LT.ZZS «» 20 m

PRIX DE COtLEVILLE au b" M de Rotnscmïd'p ïo 3. I* Débardeur (Semblât) i. Orlllemont
8.000 francs. 1.600 mètres 2. Kablcan (Mac Se"

P i" W (Csrner). :'ion placés c.ibeau (Ch.

*r 7 n /ih,i57 » i i-'iirinpaii (J. j»»n;nir-ï) Von nf/ic/w • Herbert). Sept partants, de Ion-
2. î>ar»

S):l II l I û «a^r. conrte encolure, l longueur et demie.
UJiol .'R. Brethèî) P 155 MFerré) D'.VIembert (Gandlnet) Galuchat

Thêocrlio (Gieenwell). !ion placés (R. Brethèj). Huit partants. 2 loaruours, CONCOURSHIPPIQUE
Lodl (A. Esnn») (1. Clay» Lion hcim*Z™te^^T&
Parapluie (CU. Ilobbs) Crtstltto VG. Bartho- Handicap. ij.000 rrancs, s.400 mitres de tous les chevaux de selle
lométti La Palme II CMac Gte) Carnaval Mark d'Or \Brethès)t> i>8 '0 "I M b îO prix internationaux cherau* d«(U'eill) Antana (EudeJine) La Cnnsiftre M. P. Werthelmer P 31 50 selle
.'Herbert). Quatorze partant*, i longueurs, >. la The-ve, (F. WiiMler) P?,i > 1* M t. 'heure*. pr|x de n^but. Epreuve d'oBs-
3, 1 de longueur, demi-longueur. S. Midi Minuit (A. Oï6ï> P 100 W t-acies (offlrlfr?

La science curative moderne
dans les maladies du sang

Un énorme progrès réalisé, Maladies de Peau, Clous, Furoncles, Maux de
jambes, Varices, Phlébitas, Rhumatisme*, Artério-Sclérose, Accidents féminins

C'est encore à L. Itichelet que nous devons d'avancer dans le traitement des affectons
du sang et de la diathése arthritique. L'immense portée humanitaire de ses travaux
apparaît déjà par leurs résultatsdans le traitement de l'eczéma. de l'acné, del'herpés, du
sycosis, du psoriasis, de l'érythème, des démangeaisons qui ne peuvent résister à une
pareille action rectificatrice. Ou la méthode de L. Hichelet s'affirmeaussi complètement,
c'est pour réduire des varices, fermer et cicatriser de vieux ulcères variqueux ou bien
pour combattre un rhumatisme, un état goutteux, un lumbago, une sciatique rebelle.
L'artério-sclérose,elle-même, cède devant cette puissanceincomparable, et de nombreux
malades, presque infirmes, ont été ainsi sauvés et rendus à l'activité. Les femmes, en
particulier, et surtout au retour d'âge, lui doivent l'équilibre d'une parfaite circulation
qui tes place dans un état de défense énergique contre les fibromes ou tumeurssouvent
occasionris par des phénomènes congestifs aussi graves que douloureux. Déjà connue
dans le monde entier sous le nom deDÉPURATIF RICHELET
ou la cure de rectification sanguine
cette heureuse découverte s'est immédiatement assurée de la sympathie de tous,méde-
cins et malades, qui maintenanten sont autant de fervents propagandistes s'efforçant,
par de précieux témoignagesde reconnaissance tacitement contrôlables, d'apprendre à
tous ceux qui soutfrent du sang et de la diathése arthritique, comment ils peuvent se
délivrer rapidement de leur mal, reprendre goût à la vieet retrouver toute leur activité.

Depuis 16 ans, j'avais la jambe rongée d'ulcères Pendant 7 ans des douteurs dans le dos et
qui nt ccssuient de suppurer. Mon mari souffrait dans les jambes m'ont fait souffrir le martyre.
de rhumatismes etdeaoulcurf.Notredoclcur nous J'étais loujours au lit et absolument incapable
u conseillé votre Dépuratif Richelet qui nous a de remuer. Aujourd'hui me voici complètement
sauves tous les deuxet permis de reprendrenotre guérie et ressuscitée grâce à votre admirable
travail. Ni. et NI-- Sullivan, DépuratifRichelet. M»« Lassalle.

à Vi!lencuve-le-Roi(Seine-et-Oise). Hue des 4 Fontaines à Aimes (Gard).
T^llacon lOfr. 95 dans UMiirspïwrmacieî.Adr'-futit et }>iHtr- cci'ir* à L. TUohetet, S, r. de B«Ifort. il Bavimm* (B.-TV)



OFXTOBS D'SICF&OXS
THvaITsaiii/lii«h paye, "aiïiiré'YfëTàn-
rée J. /mus la à ts a., céfecr. r>' «ttjemi.
Carrommire Laurent, r, d. Qiiatre-Plls
Ou dem. jne lioni. ïi|i. du serv. milïL Pr
6WV. commère. tltiioa, 30, r.Vinaigriers
De ste-lKHiiinsouv.,cntrppreu.jersey et
i-nbes lingerie, 10, rue Bachauinont, 2".

par'parents. Boéglln, 187, r.d. Tfm|>le.
J. iillc irFliriiT71fér7 set. intèïl. bon,
écrit, p. trav. hur.cliss'. Télép. pré^.par
yar ".Dumoulin JarqniltM.r.Uzes.ParU.î'
ÏJenn. bonne ouvrier*1 motifs olifant? et
Élli'ites pouv. diriger atelier. Se prés.

lipi-pln. 7, rue Saint-Clande,
uianfii. iio

demande bonne chemisière.
J] (îiîiiîfë homni
«:npliji extérieur. Références 1" ordre

Vleille-rtu-Temple.i. nom. demande ~p~. courses T^réfûF.
Toupin. 8, rue Chabanab.

<>u 5êni7~(lamës pr pliage prâïjïïcïûT
Se présent, aujourd'hui de 9 1). à midi
^•_J" a., 47, rue Saint-Fertilnanel.
OU dem. laveurs"" auto, ÎHmâr~uértlïlcafs

Garage, 79, rue Lausner

*eu:- ou agent. Fixe et supplément.

1" Jv III. sacb, enfiler uolTIër perws
s° l'at-l. alde-cotnpj. ar, bon. écriture.
lipr. exig. Mawnce, r. Mauueujre.

et Rhône, Tô,
îioulev. tellermann Paris flamand,
trompeurs profes. 'Ferblantiers pourJéserv. moto, munU excel. références.
RetraUé pr. serv, vigile voie publique

en uniforme, sobriété, références
exigées. I'RIXS, 3, rue Kossini.

On dem.
ay. coiiiiaissaiicos Imprimerie.
l^rrmi' i-i. rue de Seine. Paris.

et alé*<Turs. Autos
DelaJiaye, 8. rue Outlry.

Jnr l)ll« débutante e.«t Uoiii. pTTjureaii.
Oaiitlêr. t)7. nie <le la FoUe-Méricwurt.

r.ap,ibïë~~rai.rë toîïà tTa~
•vaux bureau C.XP.F. 47, r., Bonaparte.
Stïno-ifartylo cxpérim. se prés. iiiafrïl
rig à h. Verrerie, 60. r. ordener.

machi-
nes à coudre 2 et a aiguilles, p. etltre-
tien grand atelier machines il coudre.
Sté La liouppe,3,r.d. la Ferme.Billancourt
Aii1e-niaga?in.,rTonnais.coi]ieursmfproil.
'•liimiq.im ftpicer.l.ouradimr, 18, av. d'Italie

Billard. 18. rue de Bclievilie.

Billancourt, demande rectifleur. Sou-
deur automne, Fraiseur?. Tourneuses.
Ajusteurs. Vérificateur, Jeune employé
•çtif pour service comm. Ajusteurs

spécialistes en magnétos.JEUNES OUVRIÈRES"
14 à 15 an?, sont demandé.
UsI.NE AVIATION FAKMAN.

f-r pr.avn-. rér..l6".rnf 3lly, Billancourt.
On déni, puur l'atelier bonnes ouvrières
ojrsetières. EdJia, 11, rue U'Artota.
Pinchart Deiiy. av. de Bobigny. Il Noisy-
'Je-Sec, dem. 2 chaudronniers riveurs,
rnitteura, a tôliers et 1 reprod. -poinçon
<^ier équipe étirage barreaux pleins,
sachant Taire Mières, demande pour
Paris, écrire en Indiquant rérér. B. 23,

Petit Parisien qui transmettra.
Oa on fraiseur raboteur. Cogniat
et. cie. -lu. rue de la Folie.-Reguault.
On dem. jne fille mauut™ bonnes réfé-
j'p.nces. Turover. a, rue de Bondy.ne homme ans environ, pour petites
^rrltures et courses, se présenter avecréfér. usine. 43, rue Sedaine.de 9 à 10 li.
<)u dem. de bons ouvriers serruriers,
.un cher d'équipe connal33.rampe porte.fer forgé, Lafon,7,r.J.-B.-ciément,a Ivry.
pn ùemande ménage p. Seine-et-Marne,

îlionmi? connais», cultore, femme soins
-du

ton fraiseur-aléseur, longue expérience
^mpl.mach.prilrendementpr. trav. précis.
fer, av. réf. Bcrthlez, 41, r. Lafayette.
Vem. bon monteur en galoches. Écrire
Thomas. 18. rue de Cotte. Paris (ia«)...île importante déni, retraité s'-ofi'

jtindarm. alerte, ,,¡gour, av. tr. bon.
réf. p. poste gardien coiw. avec lug.
Ecr.Painchault.8. pi. Marché.SeuiHy-sr-
On dem. jeune fille pour eiassement~ïït
î.ublicité. U>'I0N, 30, r. d' Vinaigriers
î"m. do s'tc ouvrière paquet"» rôtorî;
y<*l'.i;.v.S'ad.Robert Labitte.lC-g.r.St-Denis,
feltNO-DACTVLO demandée. S'adres. i

M. Tlclèr, 83, rue de l'OjVPcq.
On demande perceuses et monteuses.

CARPEWTIËR, i», rue Delambre.em. jeunes gens, 20 à a., bon. écrit.
:«;»!c. bien, sér. réf. ex. Se prés, o h. 30 à
41 h. 30. Thcvenon. 37, r. Montmorency.
On demande hommes et dames p. adres^
tes à faire sur place. Marchon,4,r.Martel.
t)e.matMlc chauffeur-livreur Ford, céliba-
•alTe, bonne référence. Se présenter,

.Igaace. H, nie Morand, de Dh.itlS h.
SfA de mécanique de Clichy demande
ïri'S bons bobiiilers se présenter avecTérér. 180, quai de" Clichy, à Clichy.
Veilleur (te nuit, âgé 40 il HÔTêX
11, r. St-Sauveur, réf. sérieuses exigées.

On demande serruriers d'art
LA IKRRCOi.XEHFE D'AHT J'RAKÇAISE79, rue Compana, Paris.
J. gens 13 à 14 a-, gagn. suite. Edition
Mnalcale Marchent, ai.Chaussée-d'Antln.

..On dem. ouvrier sérieux, connaissant
réparât, châssis et moteur, travail assuré j
I1. Hnvé. 3S bis, r. Calmels, Part»,
On dem. ajust. d'entret., m.'t^on bardeur

HnfTlncrieSay, 133. bd de la «arc.
On «l'eui. employé bureau llbéré~sërvice.
r<Ti*t Frères. 60. faubourg Poissomnlèrp
fepéi-iaijsteoutilsà décou;>erft embou-

tir. Force, 38. rue des Panoyaux.3nfs gens diplÔmes~Tïbérés serv. iiiuit. 1

'pr. secrétar. aduninistr. Kcr. sans se
?yréS8^iter Loison. ii. rue Boileau

Sténos-Dactylos très expérimentées,
jflem. Sté Cotonniere, 1d rue Roquépine
S-lmport.fabr. pinceaux dem. ouvr. spécl
.p? pinceaux petit-gris, chèvre, martre,

etc. pour trav. à fac. F.cr. avec référ.
MUSSE. 16, avenue Vllliers, Paris-17«.
Ji)i fille bon. ten. aspect, agr. ay. réf.
p. petit empL t5 fr. apr,-midi ou soir.
iEcr. timb. rép. R 25, Petit Parisien.
On dem. entrepreneuses Paris, Province
p. robes et blouses mains, av. modèles
Carpentier, 20, rue de la Michodlère. (
r.VMlAIU) ET LEVASSOR, la, av.ll'Ivry,
iuai;ons, aides-maçons, magasiniers,se
I>rés.av.rér.et pif-cd'ldent.matin.8îi 9 h.30
Tr. bon représent. 30 ans, sér., énerg;
Iiabiiant Ltllo est déni, pa:1 usine 1er
ordre fabriq. vis a métaux de îiiarq.
«•onn. et appréciée dans monde entier.
Ecr. Robard. SSi^ hd St-Germain, Parts..

i
On demande bonnes ouvrières atelier
tour boite e.ïtraif. L. MAIÎBOEUF et Cie,

MO, rue des Poissonniers, Paris
Conc. im. nont. Jlailet, 55, r. d. Rocher, c

on dcui. plieuse repBSseuese eiiemise
linm.L.Uognyet cie, 24, rue de. Paradis.
On ile.cn. une Jîie aile oôhi.man h t™ de
tlssus.Rornac C!ianiier.33.r.d'Hauteville.

NI 18. Feuilleton du Petit Parisien

LACRUELLECHANSON

ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

IX (suite)
Sa pensée souriait et pleurait, douce-

ment ennévrée, sans qu'elle fût tentée
de fuir l'obsession. Un sursaut parfois
la secouait au contact d'une émotion
encore toute proche et brusquement
retrouvée. Il lui semblait qu'autour de
sa figure un observateur aurait pu aper-
cevoir un halo mystérieux, émanation
matérielle et impalpable de ses sensa-
tions.

De l'aventure de Grâce de Plessnns,
Clatre oubliait la fin lamentable. L'his-
toire importait peu d'ailleurs, puis-
qu'elle ne ressemblait en rien à la
sienne. Mais elle avait reconnn dans ce
tempérament orgueilleux le reflet exact

Grïlee n'étnit pas seulement de son
nimide. Elle était de sa race dans toutes
ses fibres. Ilès qu'elle avait, snr la
s'ène, commencé à livrer son secret,
Claire Darthenay s'était Imaginé par-
ler elle-même à voix haute.

Jamais Claire n'avait connu, ni dé-
fi ré violemment l'amour. Aucun souve-
n:r enfantin ou banal ne pouvait ani-
mer d'une iniîijre regrettée l'évocation
dn passé ni brûler ses joues de la plus
lés("'re rou:eur.
Copyright by Eugène taillird, Traduc-
Uoo et reprouueUoaiatej-dileâ pour tous pays.

'uitTeur, demande ouvrlpr 18 a Mans,
nourr'. couché. bon fixe, romani'

r. >mire»ia$, 4_R'«i/. pr. Paris (<. -O^
Suite mé~canieîeïïnès,
!>. j., trav. assuré, ). l'ami. Carrier,
Si. r. Otiyton.ae-Morveau, M" Italie
Ou tieni, uu apprfjiti nioiiieiii1 en tioir.Rollet, M, rue Folle-Mértrourt.
Ou dem. une iunue sfénù^tJacfjyô ay.
belle écriture. AppoiniMiients de &O0 i\
flûo. So présent, avec r«<fér. de s a Y.' li.
Uts Fleurât, au?, rue de Paris, punin

Jne bonne à toit t~fa ire, ï~nT3l!n^
pe^howine. 9, _biiul3var.1_lJeiialn.î'n magasinier, référcnce.s"îleniandépF.

Ç.A1\ 1S. rue du Plairiir. ^.ArNTOUÊ.v.
2 tôliers (.-tiaulfâiru. l tuyautetir fer p.
ifa^age. CAP^ruo _du_P!a_Ulr. St-Ouen.
On dem.
chemiserie av. réiérences. Se -prtsen-
î?r *Uî.- 'Lmyi:j_l 4à 6 h- tCl fir Temple.
Atelier Orcanl;) .^oïïsons, rtëùi7"memîl~

sier-niodelBiir. Logement assuré
Désire J. nom. pour courses et apprend
dre met. Richer, l, r. Roquepinc. Paris.
De scat, modes, ? r. Royale, dem. jeune

oourslères,
nourri?'; mat, et ?r. Se prés. Jnafin 9 h.
Jeune immme de 13 Il il, ans, présenté
par parants, contentieux SlCARD et

BLO.NDEU 1S, ni e _(le_Ri vo
Condueteurs d'aifto, connaissant bien
Paris pour livraisons. Références exi-
gées. J. i.anTin. Il), r. BoIssy-d'An-gias.
Oti demanda ouvrières sai'han7t~cbïïdrî

pour travail facile
Hi nie Doissy-d'Anylas

On dem. demoiselles de magasin pour
la boulangerie-pâtisserie. S'adres. ait
Syn. de la Boul., 7, q. d'Anjou. Par.is-4*
Jeunes d3mes commerce de luxe

rue Salneuve (fond -cour)
i° chaudron-
niers (cnlvre et fer), mciuleur de ptèces
mécanique*, de prérérenco célibataires;
20 Mécanicena de locomotives, grutiers,
chauireurs. poseurs, de préférence ce-
iiiiaiaireà 3° Manœuvres célibataires
pouvant faire serre-freins, accrocheurs,
3ldes-machlnisté3 de moteurs à gaz,
pontonniers, ébarbeurs, font demaudés
par Sté METALLURGIQUE DE NOMAN-
D1E près Caen. Fac.il. de penslon.Ec.rlre

'Selne-et.(ilse).
(Jliefs «orrespondânû sont deriîandéi

pour paiements. Société Foncière
de l'Ouest, nie tic l.istninne. Pari;

Htnouhl. Lorin, HH), r. Paris, Pantin.
MAUr-P'QETrVSjB AgBICOI.B

situation cond. truct. agric. ou niët au
cour. E M. A.. 4. rue Fromentin, Paris.

QBBAMCES
Gérance libre café- restaurant il céder.

Deironi-, 3 rue .Péclet. 1."« ,irr'.
KEPBE3EMTATÏOK

Ueprés. tous commerces liom. ou Tfin.
sont drm, pour tous pays par l.'iVIo.N,

S8 bis, Chaussée-d'Antin, Paris.
Mons. actif commer. poss. garant, ay.
auto, dom. repr. sér. Vin ou s. connais.
spr. ou dép. fabr. écr. 0 16, P. Parisien
DEMANDES DE BËlpSESËifTAH'TS
Voyag. et roprés. dem. prart. nom"
Yde vogue, intéress. cour, nouv. sport.
Dangietenre, m, boulev.
On demande agents régionaux, pour
vente à crédit, articles horlogerie,
Affaire rémunératrice, pas besoin con-
naissances spéciales. Ecrire av. sérieu-
ses références. Person, Horlogerie,
71. avenue de Clichy, Paris, I7f.

FJiPRESE.N'TAim sérieux, actifs, dem.
par forte nrme commerciale, article

vente facile. Rien des assurances.
U. G.' A., 200, boulevard Voltaire

Bons représentants POUR MOÙVËAUX
VERRES DE TABLE demandés pourParis et province. L. Kinirsland et Cie,

^ja^nie^eaubcnirgr,Paris (30)
Repr" com. ay.auto dem. p' piTcaiëhcP»
et art. publ. Bretagne, Ouest, Corrèze,
Cantal, H««-Lolr«, 2 Savoie.s, Ain, Doubs,
Saone-et-L.Als.etLor.I)u.berii,68,r.Bondy.
Dames gagneront bon. comm. en piaf;,
parm.l" rel. bas de soie d* tlss.Lyou.

r. de l'Arbre-Weca J.yon, dem. fondit.
Maison de commis, de Metz, avec dépôt
et automobile, cherche représentations.
Offres s. 13.875 a l'Agence Haras, Metz.
Concessionnaire exd. hom. ou dam.d«m.
ohaq. départ. p.visit.pharm..baTid..nerb.,
s.-fem., doef. p. vente nouv. appar.
hygién. médic. brev. Plac. facile, gros
bénéf, Seuls candid. offr. garant. a^cep.
En', Kta-bl. FF..MTXA. r. Sully, Lyon
&EM1ENGES>MÀIS 1" ORDRE
pend, blés 56 d'écart, avec fort com.
dem. court. Gond, spéc. t rcpr. pouv.
raire agent gê%ér. Even. r, r. Bergère.
Hëp.vist.'Baz.ir, donnais. verrerle.faifence
poterie, Paris, Banl. fixe et com.permls
conduire, rue Auger, Pantin. Matin.
Etablissements agricoles du Nord demi
agents gén, prov. p' vente semences.
Cond. avant. Ecr. 81. bd St-Marcel, Parts
vin Sanmn r- Alilôû. Bon rgR^yTlTsaminirl

Bonne sac, f. cuis, kalin, 46, _Djïnkefque.
Jn demande un ménage, rhoirimë~Valët
maître d'hôtel.la femme seconde femme
le chambre, écrire î>f. 7, Petit Parisien.
Demande femme seule, coriflaaice.~tënïr
intérieur 2 person. villa Corbcil été
ares Cannes hiver, serait considéré*;
exige référenc. Val, 8.J1. Verderet,Paris
in dêm7~bonne
sérieuse, dévouée et de goûts stables,
n. villa Asnières, habitée p. dame et 2
fillettes; pavill. confort., facile entrât.
service comporte chambres, nn peu
nénage (aidée par femmes auxiliaire)
ixrns gages susceptibles augmentation,

suneuses.
Avant de se présenter écrirr

J. GU1LLOT, rue Saint-Augustin
qui convoquera.

cuisine cou-
ante. libre suite, bons gagp.s. Se pré-

senter avec sérieuses .références
34, rue Berlioz. Paris (16«).

Ménage jardlttfer, 4 brandi., fèânTlbas.-
cour, bnes réf. Dftlhonune. 9, bd Denaiu
Bne à tt f. sach. bien coudre p. place
louce banl. Singer, av. de l'Opéra.
Bonne il tout faire, bonne santé. Référ.
iOO fr, Pf Détay, 18, r. Maubeuge, Paris
f. mén. Uawneiù, 203, "rue St^Hônoré".
Mén. chauf.-méc., habitué Paris, fem. a
t faire genre f. chaimb. au cour. serv.
3cr. av. copie référ. P. Parisiefl F. 59.
)n dem. une femme de chbre, as à 30 a.
rès sérieuse sach. bien faire le service
le table et mure tenir argenterie. Ecrire
tvant de se présenter,bonnes rérér.exliîr.
Ame Farman.6. avenue Ingres. Paris. l(i«
ln dem. bonne il tt faire. S'adr. 37. riifi
t'Kpinay. Saint-Oratlen,
!>em. mén. val. ch.. fem.de cli.bon.réf. Pari»
:amp.écr.Mln< Ilennequin, 81, r.St-Lazare
Tharcuterle Thomas, 09, rue dfT3leaiTx,
'aris JJpiii. bonne il tout faire écr.
Jn demande une bonne atout faire
lans co«naissanras spéciales. Référpn-
es sérieuses exig.F.cr.MadameVermlllac
i, rue Cnhlt, !o&'ent-sur-Viarii(\ Seine,
iiinnu t. Taire. Bourdon. 74. r.. Provence.
?ere. rés. v"y" préf. p. ten. Int. av. b~.

r. et soi?, p. âa>ée. banl. '1. Paris, so
irôs.av.réf.oucc.Vasseur,33,Fraucols-I«r.

Pourtant il nesure que Grâce' expri-
mait une pensée, Claire, sans jamais
l'avoir eue, la reconnaissait pour
sienne. Et quand l'actrice av;iit dit ces
mots « Le don de soi. Comprendre
un jour, tout à coup, que le pius pur pré-
sent de la femme, le seul que la nature
lui ait permis, c'est elle-même ». Claire
avait eu l'impression de crier un aveu.

Cette transformation soudaine. :a
jeune tille eût vainement Pssayé d'ex-
pliquer comment elle s'était produite.
La surexcitation de'ses nerfs, le cours
violent de son sang lui interdisaient
toute analyse paisible.

Une étrange divination faisait appa-
raître devant ses yeux^un avenir en-
core confus, mais qui ne serait plus
morne, solltaire et inquiet..

Le don de soi. Elle comprenait à
présent pourquoi il certains jours tant
de tristesse l'nlanguissait, quand elle
sentit devant elle l'horizon fermé,
qu'elle se voyait esclave obscure de la
tache quotidienne, isolée de tous par
son mépris des communes satisfactions
affectueuses.

Le don de soi. c'était bien antre chose
pour Claire que l'épilogue fatai d'un
vulgaire roman.

Son horreur dps fautes féminines
maladroites ou calculées, sa rébellion
devant les galanteries brutales ou sour-
noises des hommes, se conciliaient avec
la surprenante révélation que venait de
lui apporter une héroïne de théâtre.
Elle avait la conviction qu'elle ne serait

jamais de ces femmes que l'on prend,
qui cèdent, lasses et désemparées, heu-

reuses dP leur défaite. Captée par ruse
ou par force, la Claire dont elle était
.flftre, celle que dan» sa propre estime,
elle aimait et voulait mettre audessus

Fpm. ch. 'ér.. service table. Bon. Téfër.
exijées.JEiuraiul^i-.1.boulevard Péreire.
Dam, s'' (lêru7oTat.
ou dem. mén. mari Jard. fêm. basse-
l'ourr. et bonne cuisinière p. propr.
cnv. F.tampes. Référ. l*r unir:; exigées.
IJ-r. Horaud. pnste rest", bur. 17 Paris.

TT "si rashôûTg"
"7B5^Aw^e"?ÏMBHïire^
ruisin., filles dep culs., fpm. de chanib..

Labordv, Haint-Aunustin la plus an-
elenne. Rien A payer.

Ab^ilic. os, fK Saint Denis, Krit-
Mord, place vile, rien à payer, bonnes àtt r. rem. de chamb.. cuisinière, début.
lil-XLES PLACKS LIÏÏÏÏÏ«~~i5yS' (JAÛË
bon. à lt f., cuis., fin. de sal. r. de ch.,
débutâmes bien traitée*. DESMARKT,
3, bonlev. Nationail, Pare-St-Maiir. Seine

porte- l'an; Bellp contrée. Tél. 323
AU BUHEAinîrTiTclpârdcTa~i1iaiiie-Mon-
ceaii, 38, rue Lévis, nombreuses places
pour maisons bourgeoises. Ne pas écrire
Se présenter dp o heures a heures.

tM\, fem. de ch., cui-
sln. Oéhut"1» r. du DôiiioJpr.Etoiie).
I .empereur. 129, r. de l'Eperon, dem. i>.
il > T.. culsin. fem. de ch.iuén. et val.

"lc If ^>\id>lrÇlc«i-g- st-Dpnis, place
d. stiile. D. p,agés. Bon.t.fair.f.d.i-h.cnis.

jour
même bon. à tt faire. cuis., fem.chamh.
tles le3 débutantes, ménages, yrss gages.
JRfllairEe Sr AU èJIL 11 Honoré, Paru
Maison de confiance la plus importante
du monde offre le plus de places de
fuis., r. de ch. bon. ù lt f",dél). ut mén.
a prend.de suite et Il bons gag. R. a payer
Agence caTi'.olicrue, Cl, r. de "SeTi-cïTT^
^nmbreii! et bonnes places à prendre.

iJllJlLiî ïable (Excelslor) <arr.
Com. sans goût. 57 fr.

Les 10 litres franco contre remboursem.
Savon pur 72 postal 10 kilos. 35 fr.
Revirand, Il}\), rue St-Plerre, Marseille.

Le colis de
io t. contre rembour3. feo

rtom.'afr.Huilerie IVIGGI.& Alger AJiférie.
I.àiriimes saia5rpTinï"'7~LÔïïTs, Brive'

1ROLCB~~
J'envoie franco de port v.t d'cmba'llaVê

3 et 4 mois 36 et 33 If il. Su et 65 ir.
Ecrire Elevsire; AurilJac (C'antal).
Je garantt3 l'arrivée franco toute gare.
Emhall. transp., mortal.10 j. à ma charge

plus 1 pour 10 placés ou achetés.
Porcs 50 jours et 2 mois. 80 et U0 fr
Porcs 3 m. V, 18 et t'i» kil. ioo eti20 fr!
Porcs 3 à 4 mois 20 CI 32 k. i-!0 et 165 fr.
OALLEE, Aubergenvilia (Jelue-et-Oise).

J'envoie franco port et emballage.
Porcs 2 et S mois envlr 25 et 40 fr.
Porcs 3 et 4 mois. 26 et 32 k. 5;j et 70 rr.

EVE-NS.. a >'ezel (Se:op-et-Olse)

VIVAIT PLACES
Rien a payer, rranco et assurance i an.
Ecr. LAVAL. Elevage. AuriUac (Cantal).

Je défie toute concurrence loyale.
J'envole franco de port et d'emballage
t porc p. 10 plac, mort. 10J. ma charge
Porcs 50 jours et 2 mois 80 et 00 fr.
Porcs 2 mois u 18 et s? k. îoo et 120 fr.
Porc9 3 mois, '26 et 39 k. W et 105 fr.
F.tPvagP PASTEL. VIERZON (Cher).
CRAONNA1S CROISE NURMANU anglais
Expédie de suite donne tous avantages
Porcs 50 jours et 2 mois. 50 et 50 fr.
Porcs 2 et 3 mois 20 et 35 k. SO et 100 fr.
Porcs 3 et 4 mois SS et 33 k. 1 13 et 130 fr.
Ecrire Elevage St-Deni'. pr. Martel (Lot)

AGIHCPI.TTrBS
Le Journal LA PORCHERIE NOUVELLE
Agriculture,élevage Abnnnanient 10 fr.
par on. Ec.lObls, hd PORT-ROYAL.Paris

De ste 4 p. c. g.8C0.Etude,H4,r.d.Pamcs.
r. q.pr.rh. c. Ec. ^~ïcTp7Pirisiën

Attention local centre Paris pr. petit
Intl. pr. g*r. Jivjt, Aord loag b. Léandm,
ll.av.Dr-Leray,l3» Gob.»7-?i. ag. s'abst.
Libre de suite 3 petits logis. Office

Palais Royal, 5, Place de Valois.
2 pièces c. c. EMlT"! 1 rue Réale.
Suite 3 p. cuis. 9, rue Beaureffard,3"droite
Db. app. s. rep., 3 il 5 p., ch. av. fac. c.
mbl. S'ad. 33, bd esc. cou:»
Moret fS.-M.) vins, 5 p.. mbi. jd. le!?.. fr.
garage. sais. TOenot, 33, r. Douai.
Lit), app. pav. 3,:{,p..s.-i réii.U'Jiité 'Trévlge
Petit;, losr.louer de
Pavil. roaullère,caves, t'utrét; ,c.uls., sal.
Il m., 2 ohanib., jard., 450m.Loy.3.500,bail
3 a. S'ad. Mlle Pe-rrtn, p™, 5, Allée Pettt-
Bois.pr.r.PaTmen.ti-er,Aulnay-s.-Bols,S.O.
.Bots-colombes, app. 4 p., cab, toll., loy.

s.re.pr.Dourmoiissi5,94,r. St-Lazare.
Bout, appart. ou locaux, baux a céd. p.
comm. ou imlustr. Poulet, 43. r. Rivoli.

arr, appart. oonnnerciaJ vide, Joyer
2.0C»l. 3 p.; PANTHEO.N, 2 app. vid. G.rX»
et sans reprise. 10 rh, tac. culs.

fr. miter, m. rue du Chateau-d'Ean
Clfamb, et cuis, meubl. 350 fr., chamb.
av. fac. cuis. 200. S'ad. 13.r.Pet.-Cl!ainp»
2 p.ruis.yon fi'.167r7Marffti.'l*ét.dr'»J)îiï.g!
Ai»p.i'p. cuis. 1. 1.000 s. rep.27.r.Para<fls 4«g.
3 pièces cuisine plein centre, ioyT'L'OÔO
pas reprise, rue Paradis, g.
Urgent a d. ste 2 p. cuis. s, l'On!

s'adr. 5, bd. de Strsbourg.l" à dr.
Lib.de s'3-3 p.Hené,27lrTdes Pet. -Champs

qui procure appt 3 ou 4 centre,
pot.repr.au bes.Ecr.ivtez-v?. COXCIERUE,
Cf-.r.j.-j .-Rousseau .ou télé-pli. C(»t.
Petit
Mandé, téléphoner Roquette Sf.-tr..

Appart. 6 pièces, bien situé, a vendre
fr. Ecrire Rocli, 37, rue Rivoli.

LOGEMENTS 2. 3 ptftcëi PTriS. ban-
lieue, libre suite. 3S, rue Bpllefond.
A vdre bel. ch. arm. 3 p. gd lit âTlOÔT
Sup. s. am. 9 p. 3.300. S'ad.10 r. Jeûneurs
A LOUER de stëlog. et apts Paris, banL
Ag.REPLBLrQUE,i6,bd Mag«nta,ch.m.lOOt
A louer de suite log.et app. Paris, banl".
Ag.Républlque,16,hd Magenta.ch.mb.lOO'.
Locations lib. suite logenus appts, pavil.
Ag. Bastille. bd Beaumarchais,
"ÉcHAJf&ES O'ÀPPABTIÎMEMTS^'

Ech. app. 3 p~. av. coiïr. ;18°", pe-t. loy.,
ctre app. ô p.. s. de b., 5 Il Agenc.
s'abst. Klein, 18, rue d'Enghlen, Parts.
Ëchangrerailoge grand rapport contre
logement 2 pièces cuisine, gaz, eau, loyer
Wft maximum. Ecrire o. îs. P. Paris.ien.

BAn A CJ3X>3Bir~

Baux comm. à céder, place Pigalle. Dans
tontParla.flrojjean.fef, bd Magenta.Paris.
Âcêd., bail a, maison total, p. touteomm., K< b.inl., loy. 3.000, soiis-loratlcm poss. l-'err>'au. 3. hd Denain.

LOCAUX 1STDV3TS.ZEI.E
Mach. p. la papeiêl'itT et
local clair a louer ou a v, fac. paient.
Kct'. à F. llll.nre. pass. Tenailles.

VII.I.BOIAT-OBEB
VAÇA?ii:ES"ALA .MK'R Hret:w'iie,orni7
Ifoloîs pens. 13.73 et K.r.o. Itéd. p. fani.
Dom. n. B. VILLEGlA,17,r.Borîin-Poirée

Jardin 5u.(KK> a 113.000, eau, gaz, eiecir.,
site splendide, long crédit. s'adresser
Si, bonlev. d'Ancjilly, Il Montmorency.
Pr. Coutommiftrs maison 1 et. 6 près,
dépendances terre m. rivière.
T.lliivî 17.(X> fr. Lafly, 9, rue CJiabitnaîs.
occasion ObrëTl 0
gaz. électi, ca'îdrif., s. bains, 10 p., Jd

i'.oii m. près gare, Prix oo.Of'O fr.
DEtfMAKKST, 3, bonlsvard National,

Parc-tJ3li:t-yaiir. Téléphone 22S.
PAVILLON limite Vincennes, sur sous-
soi, rez-chaus.,<m. a tu. i»r 6t.:s ch.,

c.toll.: 2e et.: 9 charnu.. jardinet, eau,
gaz. éU:c. Prix n\, lib. p. vis.. La
Mutation, 39, rue Montrent. Vin<:ennes
Kpmott^s, maison 2 boutiq. Rev. 7.îoo.
l'x dâ.MKi, Pecnafrt, 39, rue Richelieu.

l'il ii'i a 380 ni. Cave sous-sol, 4 p.. w.-c.
eau. K-az.élect.dep.2S.l)bo,facilités. LOTS DE
TEIlRAfX (k'.p.t.TO m. s. rue classée. e., g., él.
M.>OLOT.lu,r.chAteaiiduii,PaTis,leinatin.

km de Paris compr.cuis.^al.amw«.
l(in,3 chamb. bel. vue.e., gaz, é>lec.in:'gb.'ou<if
ny.paiein.TratJi.GrosJpan,63.b. Magenta, P»

(Oise) r. petites fermes 1 a 10 hect.22
3ô.oon,liii.de siilte.Patte,91,bdSébastopol.
LE RAINCY, superbe villa. 0 p., dernier
conr. enaurf. cent., jard. superf. cl. L600
mètres. On pent traiter av. so.000 cpt.
Directeur s<!rvico Immobilier. 49, rue

Richard-Lenoir (Place Voltaire).
Pavillon à vendre, libre dîTsïïïte situé
Chatenay, près llobinson, avec terrain
d'avenir. S'aûrpsser à U. Villard,
31. rue LPdru-Rpllin, Malakoff (Seine).
A vendre prix coûtant? contrat maison
Payable i/{ construction, reste en ans
Kçr. Fiiiiyas. ;»<. rue orne, Paris j.'i'
A
eau, gaz, éiect. Fac. payem. Lib. 1lt3fi.
^.HRKIBMVNIV,pi'QT». r,3. i-.RemL-VOns.

-PAPIERS VEÎBTB
Modenie ot il» "de s'ôrîê, sur place. Prix
très avantageux, bd de la Valette
(coin r. Samhre-et-Meuse. M* Bellevllle)
PAPIERS PEINTS modernes tous styles
il choisir sur pla^e. Soldes et 11n
Séries..1. Latirl, 23, rue de Maubeuge.
Métro Cadet. xordrSitd jV.P.Loretip.MANUFACTURE

MAISONS EN BOIS
Ext, parq, sap. intérieur acajou portes
fenêtres, vol. parquet chêne, mod, vis.
Huet. 67,av.VilIeneuve-St-Georg.,ahoisy-
lp-Roi.Oc. t mais. 3 p. 12.1 mq ter.

Transport par" caniions" aïïfô ;r~à S"T.
Genre basculante, Paris-Banlieue Salvagre

rue Forge- Royale, Paris, Hoq.
DENTISTES

Dentier posé dans la journée, 10 fr. la
dent; en or, 20 fr. Complet Répara-
:ions en 3 h.Levadé.154, bd Magenta,Paris

COURS ET I.EÇONS

Grande écolelîméricaine, 130, rTie, RivoiF
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

PIAKOS
ij tnn PIANOS <lftp. 1.500 tr. Crédit:
aiuys:, bis, av.Wa.gram-17». Ouv, dl-in.

QCCA8IOWS
Très riclie ch. a c. luuyc d'orme, acaj.
Ar. 3 portes complète,. Vend. double
emploi. Roche. r. Crozatier.2' à g.
Piano bon. marq., cadre fer, eord. crois.
3.300. Etesse, 59, faubourg.du Temple.
E/\ /ci l'introuvable élégance de latomme, soie, semelle ren^a"c«' fore, baguette j., la p.
Soie d. Cévennes, bag. J. sem. renf. ni,
la. p. Soie unie, sem. raif. fil,
Coton m»rcertsé, la p. Coton ts co-loris, la p. Envol franco être mand.
'Labaisac. '4j?, r. Oounod. St-Clotid (St-0.)

BatignollesTtes marg., neufs et occ. dep. 1.S00'.
ACHAT, ECHANGE. LOCATION, CREDIT
Automatiq.. Pleyela, Aeolian, Odéola,etc.
Salles de Vente Haussmaim, 120, bd
Haussmann. Vente au pi. bas prlx quant.
mobiliers rtoh. et simp., meubles dlv.,
literie et art. literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Tltres rente
fiMnc'ais acceptés. F.xpéd. monfle entier.

SPECIAIJTE3 '"pbiTR POBAIKS
BAS et chaussettes toute Bonneterie
JO^^t» et fingerie. Tarif rco, px très bas
Sentier-Bonneterie, r. de Ctéry, Parts.

AfJX 100.000 TABLIERS
Tabliers Vichy 20 fr. la douz. Robettes,
25 fr. la douz. Chasubles foulards dames
hte nouv. Caiirlt, 139, rg St-Martln, Paris

par Jour avec PARFUMS D'ORrE\T
Dep. 13 rr. le 100. Dem. tarifs franco.
LVVCrtET. K). failli. Sa'nt-Martln. Parla.

ECOËES PE CHATjrgETJBS
w;bois t;ie", Hi', r. Tocqûe ville. W.c*-37.
PASTEObTÂOto, hvt d. 55*. 68,bd~Pasteur

Brev. gar. Méc. grat.16.bd Beaumarchais.
^PïïTÎ ROBÉilT app. s. cam, pds iôurdocuju et volt.luxe,117, r. Cbemtn-Vert
SEUL WAGRAM-AUTO garant. brev. ttes
voitures, camlonn. moto. Pap. ml, 50 fr.
Pur, dlm. bis. ai>. Wagram, M° Ternes
NORD-EST-ECOLE, 210, rue La Fayette
(en bout.) forf. 3. Citroën luxe Renault

APTOMOBU,ES
Side-car ind'iaii", état irïécan. xar. bon
prix. Pesson, 58. rue de Dunkerqne.
Panîiard, 16 CV s. occas, coupé Ümou-
sine 6 pi. démar. et écl. excelL état,
16.000, 83, bd 3t-Denis Courbevoie.
camion" Unie 10 CV, revis., carrossée
neuf. Défense, Coubevoic
Vend. Torri. C> pl.Delallaye, Type 33 peutf. bon cam". naymond.r.d'Avron.Parls.

POUR X80©
Clienard Wallter 10 CV, torpédo 2 places
et Spider.places, phares Magondeaux,
2 pneus Michelin neufs, voiture de par-
ticulier très bien entretenue et marchant
très bien. Fora neuve dernier modèle
plomb. torpédo 5 pi. ,5 pneus, conf. Miche-
lin ts accessoires, cond. intéress.compt. ou
crédit. Frot,73,r.dp l'Ourr.q, Nord, 76-47.REVISEES
I Camionnette FORD 4.500
1 Camionnette VERMORËL, SOO kil. S.5Ô0

hachée, faubourg Saint-Maïtin.

de toutes les autres c elle-tnême serefilerait toujours.
Mais se donner. Ne pas simplement

consentir, se sountettre à la loi fatale
mais offrir dans un élan unanime son
ftme, son corps, tout ce qu'on a de beau,
de précieux enfermé en soi s'avancer
les yeux grands ouverts, les mains ten-
dues vers le seul digne. de recevoir
l'offrande, san<s laisser tomber unemiette du festin, fière d'apporter la
récompense surhumaine d'une exalta-
tion dont on est la cause mêler sesbras et ses rôvesâ ceux de l'homme fait
dieu, communier ensemble dans nne
possession totale et ne retrouver sa per-
sonnalité que pour donner encore da-
vantage n'éprouver aucune crainte
d'épuiser sa richesse n'être pas un
instant retenue en arrière par une pen-
sée médiocre, dépasser l'aumbne splen-
dide, devenir le talisman tout puissant,
la bénédiction qui efface les douleurs et
les inquiétudes, tel apparaissait il
Claire le mirage magnifique de l'amour.

Cette transmutation magique la stu-
péfiait. Depuis des moins, ;1 chaque soi-
rée qu'elle passait au spectacle, elle en-
Iendait parier d'amour dans une laneue
harmonieuse. Elle avait tremblé de bon-
heur, pieuré c?,'angr»isse, frissonné en
écoutant l'échange des parulPg divines.
Pas une fols, elle n'avait eu l'idée d'ap-
pliqner il sa propre personne les senti-
ments exprimes sur la scène.

Elle aimait certaines femmes créées
par les dramaturges, quelques hommes
aussi bien qu'elle apportât envers
eux pius de réticences mais cette sym-
pathie s'adressait à des êtres qui lui
demeuraient étrangers.

Au contraire, elle sMilentiBalt d'une
f.tçoa absolue avec Grâce de Piessans.

ACHATS ET VENTES
DE rBOPBIETES

DEPapiers pesées

avenue Pasteur,PARIS, 15»..
Vente directe du fabricant

aux consommateurs.
0.70 LE HOlJLKAIj..Jjj

Envoi franco d'album.
VOIIVKAI'TES

CONSTRUCTIONS

un métier
ondulation postichp.

manitciire, 116. rue de Rivoli.

PEINTURE NEUVE

1883, »pr. foi-tune ITue des pi. sérleus«= an", de
l'rauce, béuef. net garanti 131.000 fr. avue 2O0.(XW rr.
bail volonté, vend, propriét., maison totalité, 11 piè-

crs. rastes dépendances. Beaux magasin'.
CAILLIOT-BOULONGNE, 4. rne du Havre, PARIS (9')
Hôt., cent.,33 b. n»«, b.,p.~lô^ïff.ô.ôu(rpr77un"ii"|7av. H6t.-Bur.,b. sit.,22 nu».b.et ]oy. int. an".
Ht.®*), enlever av. Charles, rue Richelieu,
pâtisserie, d. l'Elire, loy. rare, net li.oco tr.
F log. S p.. jardin, av. 15.000. Coorcy, r. Rivoli.

avec 50.000 fr. cpt. CRETTIER, 17,r, d. Halles, fi.

Crèm.-Eplc.i remont., quart, popul., b. inst. marb.,ios-é. Cède av. 8.000 cpt seul;- DIOW, fi, av. Clichy.
Librairle~Papeterie, face écoles, bail). immédlate7
occ. p, dame sle, av. 6.000 cpt. DION, il, av. Clichy.

Hôtel-Café, banl. Saint-Lazare, 7 u" bon rapport,Débit p. j., 3 salles, terrasse, parafe, b. 14 a.,loy. 700, oec. av. 20.000. Feyder, 30, ruo Montmartre.
Hôtel-Vins, pi. ba-nl., 7 ch., p.X."cftdc av.

Vins-LIq., av. 8.0Q0. Lacroix. rue de, RivoM. aide.

Calé-Hôtel-Rest.,par. Paris, pêche, chasse, b. log., b.
15 a., ioy. 1.500, av. Deugnler, 7e, bd Magenta.

pans intermédiaire cède mon Vins-Liq.-Epicerie,coin, aff. èp. 200, b. 150, b. 10 a., 1. log. J y.cuis, a y. ll.uoo Il,. V au Yonds, 18, rue Truffaut, n>-
Mercerie, jol. baul., sup. emplac., ;uy. 1.000 et logéIfl aff. 85.000. avec 25.000 fr. PARAW, 50, r. Archive».
Llhrair., baul. proch., face ôcôûr,7ap.~38.iJU07~maFiatf.
Urgent, traite av. 8.00U. Jouas, 15, r. d. Archives.

Teinturerie, bien sit., tenue Ïi~à77~an". 40^ÔÔÔ~garïnTj^fMU jivee^25.0O0. Imbert, 13, lg Poissonnière.
Droit bail, Magasin iaiimps-Blyséus,~5âii~ir aTTîôyT

18.0W.Px aoo.ooo. Guyon, 52,r. Taltl>out.Trud.6S-58.
riaté-Rest., 80 kil., pr. gare, p. j. On pcut doub., a\j mil, av. fr. RENARD, rue de Chateaudun.

Hôtel pi. Ctre. Il, immeuble rt'aug-le, av.
BOUQUAMT, il, ru» Saint-Augustin, Métro Bottrse.
Bonne Conliserie, belle banllelIë~ïminédTàTeTl>énéf.

30.WX). traite avec rr. de rompt., bien ilogé.
gROSJEAS, 62, boulevard Magenta, Paria.

mercërîè-papéÏerié;
belle façade, logement 2 piè-ces au i«, cuisine,

très bien située, prix francs»

J "'assure 1.5Ô0p. mois et logé d. Dép. de Vin ou Epie,
dame ou ménage sér. Garanties exigées, V eas.

CAVALIW, Vins en gros, r. Montmartre. NI- Halles.
Vin3-Billard-Bazar, av. gde; dépend., et jardin, loy,payé. p. s.-lo-cat., bail 17 ails. alf. FaciL,
a doubler 25.000 rr. Cliabrier, repréa" r. St-Marc

0 p. vend., b. log., dép. prov., on tr. av. 10.000.•\r urg. Vins en gros, 30, r.»Dnperré. 31° Plgallo.
Beaû~BÏr7~<iuart. très commère., 10 a. bail, décès,avec 60.000 fr. Monpeyrat, Il bis, r, des Halles.
elle Petite Industrie, bien inslâll., à Paris, 30.WK),avec fer. Monpeyrat, il bis, rue d. Salles.

HOTELS-CAFES. OCCASIONS REELLES
10 chamt)res. beau Café, rapport avec
Curtls. vins en gros. 27, rue Condorcet (9. arr.;
iientll Dépôt Vina, même p. dame seule, log. 3 p.,
U atr. 300 fr. p, Jour, beaux bénéf. Mettra au cour.
occasion, av. 12.O0O. Voyez JAC, !8, boulev. Magenta.

d'affaires par an, laissant beaux bénéfices, bail 10
ans, loyer 1.500 fr., logement 8 pièc. Vastes dépend.
Venil, malade cède av. JAC, 16, bd Magenta.
peterie, coquet inst., loy. rapp. 4o.txM, log.,

av. Vasseur. 42, bd Bonne-Nouvelle.1 air. 180 av. Germain, 2, boul. Magenta.

aff. 350, il céd. av. lo.OOo. germain. 2, bd Magenta.
tain$, légum. secs, rue pass., app. 7~p.loy.~nul,
U l)én. ttO.OUO, av. 50.000; net à enl. av. 25.000
Devisme-Cany, 34, rue Grande-TruanderIe (Halles).

bien meublés, loyer 2.SO0 fr., rappo'rt
fr. Kleler, 29, rue Cliâteau-d'Eau.Apr.-Midi.

«~ù~di_'rn. dîme ou niénase p. rein. fonds 1). placé etlogé, av. Iaoré, 9 ter, r. Albony. Mo Lancry.

cpt de à 200.000. Renard, 43, bouL Strasbourg.
Hôteï-Rêst.-Patiss., b. agenc, bail 18 a., loy. 3.5OO~

atr. î-io.ooo prouvé, traite av. Cause désacc.
Lacroix, Rimet Cie, 13, rue Grenéta. Métro Réaumur,
Bar-Llquoriste, mas-niX. particul., bail

10- a., loy. 5.000, p. j" log. 2 p., cuis., av.
JSar-Liquoriste, pr. gds boul., atr. 450, par jour, à
augiD. belle install., log. 3 p., cuis., av. fr.
Comptotr Imm. de France, rue Londres, Trinité,

dame ou mén., pett garant. Mag., 4, cité Magenta,
Ilng.-Jfouv., rue tr. pais., lôyTTÂCO,b. a7T2~pièc.,

peau Restaur., conv. il travail., av. Fourniss.aide. représ. Vins-Calé, 45, r. de Lyon,
cordonnerie,). 9 a., loy. 1.600, aff. annuel. fr.,

bien située belle boutiq., 2 pièces. Traite avec
tr. Chanbt, 46. r. Lafayette, M» Le Pelletier.

Gérance 2 Dépôts Vins et Alim. p, dame Seule ouménage, à 150 fr. p. jour, avec 6 a fr.
Mise au cour., prom. vente. Se prés. en., Service
Vinicole, 17, bd Bonne- Nouvelle. Métro Saint-Denis.
concession Universelle, cédée pour ouvrage breveté

de placement garanti sans concurrence. Pour
traiter n'ancs suisses nécessaires.

Victor, Hotel Mondial, Cité Bergère, Paris.
ercerte-Pap., s. boulev., ten. 8 a., aff. lo»,"3 p., unique av. Dalavat, 167, r. d. Temple.
Agé je doTimTmon Dépôt de vins en gérance garanU
il 3.000 fr. p. mois, ferai prom. de vente à travaill,

MAIRESSE, Vins en gros, 72, iioul. Sébastopol.
se lent. part. cèd. Bar gare Est, rec. ass., occ.i av. 15.000. Chanvet. Vins gros. 30, bd SébastODOl.TtrwTôJt comm'ercTaTë
dem. dame ou ménage actif ayant gorlt du commerro
pour reprendre 5 Dépôt% Vins-Alimentation générale
disponibles.Bien logé, bénéf. il par mois.
Mise an cour. assurée. Faut garantie 8.000 fr., lit.
ou B. D. N. Se présenter ensemb. a 1a Direction de

l'Union Commerciale, 359, rue Saint-Martin.

PETITES ANNONCES CLASSEES(Suite) Moteurs spéciaux p. machines a coudre. /Ttjiro ACHATor Jusq. 12' grr. BRILLANTS BUSOTBJCITE
LITERIE M. Brunswick, 29, rue Richelieu, Paris. sans or' Toutes fournitures d' ELECTRICITE. Px~-WmËLÏflWE~ ^S^ST^^o^ gf^SSE»^

sera mellle'ure et moins ct6re MACHINES A LAVEB IHIIENMII Mét'ro Temple ou République TXUWKOKŒ SAMi Xtl.
i machine a laver TOUT POUR

Tr©HS marqMeS a ^JIK-ma 91 bdSébanopol M-Réaunrar Ebonite, ni coton, soie, émail,“?-• OR V* DENTIERS transformateur, etc,
€ Le Jacquy », canapé à transformation, AST1RA

PALETTES Louis, 8. faubourg Montmartre. Eugène BEAUSOLEIL 4, rue de Turenne,
La francs avec literie francs. en TOLE craENS~ 9. rue Charles-V. P.trlv4'. M- St-Panl.

Envoi du ^ta.o^ WELKA oaI^^EE cH^lï^J^^nS^T^ BENBEKHnMCTgB
ï^^jTZïïïïzr-»^r& des

LenoiT. 26,b"Bastille.Parislap" Brûlants iuiolPS Pël5ïïTout"iret". chien noir et feu, Le- capitauxS^S3 SbeH^HLH

Nombreuses "occas. "de tuiïs~syste"mïïs7 -uu.r x u. .Notre-Dame-des-Champs. HARRIS,3<,r.St-Marc..Mas=oni-hamaul,ei-
yar.il. nitter, 33, bd 'Vlllette. PAS PLUS CHER QU'AU COMPTANT JOUETS :lns?.sur..s'.Rens.surtout.Cal.8t-54.48-45.

occ.dep.l5Qt.Maiirlce,30,r. Cambronne,15«. gJl-Rie s"i'S ENGAGEMENT DIÏ ;VOU< LXiUirLAUME,ei-in»p.Ch.-d'Antin,5S bis.
Mscli. coud.i™inarq. g-sr. loa.occ.iingcr DEMANDEZ U.\ CHOIX A

et tous articles pour Fêles foraines. Missions, constat., divorce. Eii<l. av. mar.
px except. exp, prov. rco. 52,bd St-Marcel L. GROSS, rue Roeheehouart, Paris ETABL. LOPEZ, 13, r. St-Sauveur,Paris. Survelll. Pans, prov., étrang, Trud. 14-0t

Elle sentait qu'elle aurait pensé, agi
comme GrSce si elle avait commis les
mêmes erreurs. Elle s'étonnait seule-
ment qu'une jeune hile aussi délicate et
cultivée se fût si lourdement trompée.
Elle blîtmait Henri Bataille d'avoir
posé sur ce front pur une tache Inu-
tile.

Claire était bien sûre, si jamais elle
consentait au don sublime de sa ten-
dresse vierge, de ne pas se laisser sé-
duire par des tllusions médiocres. Elle
possédait, un instinct trop perspicace
pour se leurrer "facilement.

Peut-être mtoe avait-elle une trop
grande aptitude deviner le mensonge,
la ruse ou l'infériorité spirituelle nuis-
que ce don subtil l'empêchait presque
toujours de découvrir en face d'elle unêtre vraiment attirant.

Des hommes qu'elle avait approchés,
pas un sans doute qui ne l'eût irritée
après quelques rencontres, par la trahi-
son, dans une réflexion étourdie, d'un
vilain côté de son caractère.

Certes, elle n'était plus femme à gar-
der rancune à un Godard, ou il <-e petit
sot de Raoul Doceul. Elle avait trop de
mépris pour ce genre de conquérants.
Depuis qu'elle avait souffert ù cause
d'eux, les Simon David lui avaient ap-pris que les séducteurs de pacotille nevalent pas qu'on se tourmente à les
détester.

Mais d'autres, qui lui avaient plu
d'abord par des qualités évidentes, nelui avaient pas laissé un meilleur son.
venir lorsqu'elle avait eu l'occasion de
les mieux connaître.

Luc Coustenoble, peut-être, eut f:i't
exception. Sa froideur pourtant état
excessive. Puis du mnment qu'il s'agis-
sait d*amour. elle le jugeait un peu aeé

FONDS DE COMMERCE

Belle boutique agréable

dont V-i comptant.
Office lalayette, 228, rue Lafayette.

et pas assez beau pour provoquer la
grande flambée. il était l'homme con-

fondé sur l'estime et l'honnêteté réel-
proques. Pour une jeune fille comme
elle, i! ne pouvait devenir l'espoir.

A travers les chaudes bouffées de sarêverie, Claire sentit passer un souffle
glacé.

A peine venait-elle de découvrir
qu'elle était capable d'aimer, d'être une
femme exceptionnellement vibrante et
tendre qu'elle se jugeait trop exigeante
pour atteindre son idéal. Jamais elle
ne connaîtrait la joie éperdue des en-
resses parce qu'il lui serait impossible
d'admettre l'imperfection, parce qu'elle
ne pardonnerait pas les humaines fai-
blesses communément acceptées.

Claire ne supposait même pas que son
intransigeance pût s'atténuer un jour.
La résignation, en effet, ne lui réserve-
rait que désillusion et meurtrissures.
Elle serait la pire duperie.

Et pourtant le don de sol. Comme
elle eût souhaité être une amoureuse
délivrée des laideurs de. la vie, comme
son cœur aurait eu de la force pour
chérir

La caresse de la brise tiède l'enlaçait
d'une douceur bienheureuse. Toute la
ferveur de son jeune corps s'éveillait
sa poitrine se gonfla d'un immense son-
pir.

Soudain Claire remarqua deux
hommes qui venaient vers elle et l'ob-
servaient en souriant. Elle eut honte
comme s'ils avaient pénétré son Intime
pensée.

Elle baissa la tête, marcha plus vite
et pntra dans la ne Saint-Denis.

Derrière son rideau la logeuse la vit

tifié,- véritaiiiles, avec 45.WM) francs.
FRETE, représentant, 37, bd Magenta.

Boulangerie, jolie ville Sne-et-Mnc, ;s qx, sem., pét.niée, mot. éloct., bail 11 a., à t., av. 2-
qx sem., luo tant., av. 8.U00. Lapierre, 29, bd Magenta

flralnetorle, Jal. baulTT aff. iVersS.OOO, ""chev.,
U magas., à ipiai, jaiflin, av. aff.
2Vet 35.000. _avec Lapierre, 29, bd Magenta,

'olie Epic.-Buv., gde lic, b. 15 a., îoy. 1.300, b. lôgT
q an. pronv. ten. 5 a..av.g.tiOO.Mîdol,«2.av.d'Italle.
Papeteries et Merc.-Ling., Parts et banlieue, grandI choix d'alt., dep, PARAN, r. Archives.

E.-et-L.,To kil. Paris, Café-Billard-I nUtlilLL Eplcer., gd Jardin. p. an,
en buvet., bail 15, loy. 700, av. 15.000. Piano. Maladie,l'onrriiseur, près Paris, seul dans le pays f00 rr.
11 par jour, nets de tous frais, 16 vaches. Av.
Cheval, 2 voitures. Gde pièce pour réserve de lait.
Gigne de Mantes campagne, Hôtel-Café, 7 chambresmeublées, salle de bal de 400 places. Tenu a.,jardin. Fonds ot immeuble avec 40.000. Occasion.F. PAUL, 34, rue de Rivoli,

Q beaux Hôtels, sur gde plage Océan, l'un grand,
ii l'autre pc. beaux bénéfices a réaliser. Travail
en toute saison. Comptoir Mogador, 9, rue Mogador.

av. Magnifique Hôtel, gde ville Manche,
face gare, 75 n"», bail 3ti a., afl'air. 1 million, avee
TCaooo fr. Comptoir Mogador, 9, rue Mogador.
DODutant et dame seule qui voïïle!Trel>r71fép7-Vfns7

Allment.-Epic.-Café, Paris on banlieuu avec peu,
comptant et être aidés, même dimanche maim.
BARTHELEMY,_Vimi en Gros_, 50, l*ub. St-Martin.
Hôt.- Calo- Resûur.dâ ucing, cent. vil. AÏslfë, maisonet

Inst. uvc, 1). s., loy. 5.0w, 19-n»», t. conr., sal.
bains, restaur. 80 couv., garage, 6 voit., aff.
a aug.. a enl. av. Saintuc, 199, ig St-Antoine.
tians intermédiaire je cherche gens sérieux pourl ten. Dépôt, logem., bénôT. 00 à 100 p. j. suivant

garantie
Mercerie-Bonnet.. b.av. rr. Fery, 35, boni. de Strasbourg.
Belle Alimentation-Vins.banlïeïïe, bail Ti! aus7 loyer

1.500, s, -location <iO0, reste 4 p. logem., aff.
avec rr. Fery, 35, boulevard de Strasbourg.
Hôtel-Vins, jolie banlieue Est, bien situé sur place,

bail t7 a., loyer 1.500 6 il-- rapp. buvette

en gros, 2f, rue (prés République).

Entrep. Balle au Vins, Succursales Paris et banlieue
5 Mais. d'ezpéd. directe, 2 Stands à la Foire de Paris

Demandent avant le mai
Ménages ou dames seules

p. repr. Dépôt Vins, gte Nicolas, Epic.-Buv., Alim.,
Bars, il p. j. gar. p. acte sniv. cap., pet. ept.
Tit., B.D.N.,acc.og. à il 4 p. Aide si sér. et trav.,acc.
déb. On peut gagn. de à 5.000 par mois. Voir
nrg.JJlrect., rne de la Roquette place Bastille).

Allm., lo£. -j, et 4 p., confort moderne, situât, aven.,
empiac. umq. Bastille-ltépubliq. Montparrf., Batignol.,
gros avant., p. fournit., réf. gar. 15.000 minim. p.
trait, aifte si sérieux. Voir Direct. Services Vinicoles,
Etabl. Bourgoin, 6, bd Saint-Denis. Fondés en lSOi.

PAYABLES SUR BENEFICES
Av, 4.000 Dépôt Vins, p. détour, b, log., 90 fr, p, j.
Av. Dépôt Vins-Buv., aff. 200, log. 3 p., urg.
Av. Dep. vins-Conl..face usine, b. log.,b. bên.
Av. Dépôt Vins-Epic, ceutr. popul., aff. *JO.
Av. 2S.OO0 Dépôt Vins lux., appart. gros aff. occas.
V. Union, Vins do France, et, r. Réaumur. Qui aide.

PETITES BOURSES
Av. i.000 Epiceries-Vins, quart. populeux, recot. 123
Ar. tSjjOû Dépôt Vins, logem. pièce,, dlf. journ.
Av. Epicerie -Buvette, bien logé, recettes 250 j
Av. Vins- Liqueurs, vieille mai>on, recettes

Voir MYP, 39, rue Lancry. Agences s'abstenir.
Cycles et access., jol. bani. admir. s: bén. net

gar. av. 15.000. Leroy, r. de la Victoire.
C~ôïïrs~dës""Hàïïesà CTicfiy «)i-ès marche) pour faireEpie ou Dépôt de Vins, bail 18 ans, recette P.
Jour, logement 1 gde pièce. Conviendrait a personne
active. Incapable s'abstenir. Occas. a de suite.

Prix th. avec 10.000. AQEX. 34, rue Richer.

n°" rap-p. 25.000 fr. Il faut SO.O00 compt. Fonrn
aid. GALLAT, Vins en gros, faut av. de St-Ouen, Paris

i.-loc. 2.OUO, File- dépendances à l'essai,
avec 60.noo et fac. Mathieu, repr., 3t, bd Magenta.

tion- Buvette, beau logement. Facilités de devenir
propriétaire du pavillon. S'y adr. d'urgence

avenue République, Fontenay-sous-Bois.
Jolie campagne, Vins-Hôtsl, avec T'ïmmeuWe, 10

chambres meubl., rapp. aff. vins 2iO p. jour,
pas de tenu :I ans nar If vendeur av.

comptant. S'ad. Contey, bout. Strasbourg.

CAUSE DECES DU MARI
Vins' à emporter, Paquetage, Les Lilas,

9 pièces, bail 18 ans. à enlever avec S.OOO francs.
F. Nicolas, 82, faubourg Saint-Denis (3' étage).

Px tôt. BeUan, bis r. Châteandun an.)
Je cède sans intermédiaire p. cause maladie gravemon Alimentation générale, 6 Paris, d. quartier
riche, b. a., bien logé, affaires 500.000 fr. par an,
bénéfice net 4a.000 fer. a doubler par commerç.
actifs. C'est urgent, je traite avec comptant.
Ag. s'ahst. S'adr. Pasquet, rue Pierre-Lescot.
11°161- Vins, 2° arr., comptoir 300 fr., 13 rapp.

22.000 fr., av. fr, Réelle occas., GRISARD,
rne Dnssoubs (coin 75, rue Réaumur). 2 a 6.

uv., gde lic., Epicerie 20 m., écoles, quart. popul.,
bail 8 a., ley. 1.200, rec. 200 p. jour, beau logem.

2 pièc., 1 cuis., quartier très aéré, vente cause départ
province, avec 9.000 fr. compt. Pressé. n. d. agenc.

Voir. 32, rue Hippolyte-Maindron. Métro Alésla.
épïrFforee m'oblige ~a céd. jne mén. se)', direct.
U sans interm. av. fr. soulcm., Slip .Epicerie,
loy. nul. bien logé, bénét- prouvé fr. Me voir.

au fonds. rue des Fossés- Saint-Marcel.
Â~vec 10.000, Ep.-Buv., 1/2 Il. Paris. 180 p. j., lo.v. SX».b a., 8 p., s. -toc. fac.. poirlail. V fournisseur
CHARMET, vins en gros, 21 quai Bercy Cnarenton.

tr. pass., b. 9 a., 1. 2.500, 2 Il, ch. au BIT. 180 à
2iKi p. j. S'y adresser. 22, rue du Four. Pressé.

entrer dRns le couloir. Elle recula pour
éviter de donner le bonsoir.

Claire n'y prit pas garde. Son esprit
était si loin. Elle monta l'escalier len-
tement, un peu lasse a cause de cette
chaleur neuve du printemps.

Un chuchotement au moment ou elle
allait atteindre son palier lui fit lever
la tête. Deux filles l'examinaient. Elles
quittèrent la rampe pour rentrer dans
le couloir.

Claire avait reconnu deux habituées
de l'hôte! Julie-la-Taupe et'Manon-
au-puze. Elle connaissait leurs noms les
ayant entendu brailler cent fois par
des voix ignobles.

Les deux traineuses S'étaient arrê-
tées devant sa porte et jacassaient pro-
longeant une interminable confidence.

Claire s'avança jusqu'à toucher leurs
talons.

Pardon, dit-elle, je voudrais bien
pouvoir ouvrir.

Julie-la-Taupe se retourna har-
gneuseEn voilà une façon d'arriver sur
les gens pour les cafarder.Je vous prie de me laisser appro-
cher de ma porte, répondit Claire avec
une froideur polie.

L'autre se carra exprès dans le cham-
branle.

Et si ça me plait il moi, de me
mettre là, si je veux me payer le spec-
tacle de ta gueule de mijaurée à la
noix ?

Je vais appeler la patronne,
Manon roula sur ses hanches puis-

santes et railla.Appelle ton ange gardien,
enfant de Marie.Lutin, cria Claire, espérant les Lut!-

(iharbons en gros, air. m», a céd. i>. caii-e mala 1..
grande
bascule, 1g bail, prom. vente. iN'et OO.'W. Px îstuiv,'j; conrfiiant, vértt. occ. Picard, t3,^onL_ St -Denir.
jpalé-BUlard-Epicè* banlieue SorU7~aft.ïS7(JBD~ff.

occasion, Facilité, PRAJOUX, rue de Rivoli.
Mercerle-Èpic, Vallée de clievreusp, lo.v. t.UX), JSaTJ

a., alfalr. prouvé, fténéfic. assuré,
bien logé, avec Sï.oou. PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.BEPÔT~1JE~VÏNS
Superbe, affaire p. jeune ménage, recette jrarantie

p. jour, logem. 3 bel. pièc. loyer accu.
unique à saisir avec fr, Va-Ieure ou B. D. îf.

EPICERIE-BUVETTE
angle, bail 12 a" loy. 1.100, affair. 4uo, à saisir avec

H.IKK). Voir M. THATJ, rue des Archives.
('I1ATTI JOUI'!}, av. liste couten. hôtelj à "vènïrj ItUlgrat, s. dem. VERNIH, 9. r. Havre, Parti.DEÎX OCCASIONS
Couleurs-Vernis, atrair. 1S2.000, btti. r;ct Si loy.

sup. appart. 4 pièc, traite avec rr. cpt.
Café; gare, ban! 400 p. J., bénéf. 40 app. 5 p.. tr.
av. cpt, Imm, compr. VIAL, 14, ^^Mt.-d'Eâu.
Ilépôt de fabriq., jôTi roagas. dreiposit., s. gdbôùTT
II tt neuf tr. coquet, bien achalandé, rap. Sû.OGn,
app. 3 p.. 1 bur. faut Augier, r. Rivoli.

Joli Bar, banlieue, porte Paris, bel. inslaj., b.iil13 a. loy. 1.4OU, app. 3 p., 150 rr. p. j., Céda
cause maladie, av. 15.000. BEAU, tilt, rue Rivoli.
Razar-Artlcles de ménage, quart, popul., long baïù
peu de loyer. Facilité pour les marchandises.
Tr. bonne affaire, lalss. fr. de l»enér., avec

tr. REAU, rue de Rivoli. Face 1110 Ohateiet.
DEP0T~DE VINS"

Situation de a fr. p. mois est ofTerte »
ménage ou dame seule p. reprendre dans Parie
joli Dépôt de vins av. ou sans buvette, beau Jogetn.
assuré débutant accepté et mis au courant.faut

disposer de 7 à lo.(WO francs. Titres acceptés
Voir ensemble SYLVAIN, Vins en Gros.

Bureau. 9, rue Montorgneull, Paris, M" Les Halles.
BEL, offre pour 15 et lin mal

3 Dépôts de Vins e! 2 Epiceries, Paris bail'leue,
logement 3 pièces, affaires 300 à 000 par Jour, seloa

canatltés. faut disposer d'un petit comptant.
BEL, 7, rue de la Pépinière (gare Saint-Lazare).

Vins-Liqueurs, S salles, 3 chambres, cour, jardin,
gentil bosquet couvert, affaire tenue 12 ans, loyer

francs, baM ans. Très sérieui, avec
chevassu, Vins, (0, rue P»rrot. Jl° Lyon, 2 à a.
conf. av. 2' bon q., Il' prop. b. log. bén.

av.Oô.OOO.mial.Cliaulouret Cle,37,bdStrastiourg
Blanchisserie de faux-cols, slrnpTT^direct.sans aléa,

bén. 40.W1O av. 50.000. chemin, 92, ma Richelieu.
sér., av. 4 et caution.

Voir GEORGES, rue Chabrol, 4 il heures.
liment, générale, quartier très animé, bcle boutiq.'
bail 12 loy. 2.1CO, bien logé, affaires garant,
av. 2O.CO0. GERARD, nég., rue Montorguell, Halle?.
Situation de 35.»KX) par an assur. et garant, par acte,grand loisir, il faut disposer de CO.OOO fraiH-f. trèi

sérieux. LEBRET, 45, faubourg Saint- Martin^
proche, 15 n", rapy. 20.000,arm. il g't., ch. cenir. dans ttes les ch., 2J0.W0 d»

tabac, 500 p. J. bil'lat-d magnir. raçade sur marché,
a;tp. 4 p., très jolie et sér. an", loy. 3.t)00, baill3 a.,
à trait av. Tr. DANDELOT, 54, rue de Bondy.
v. avec uiMii. ronds Chaus3.-Bomï7e! 1 bout, libre,
log. 6 p., c. ton., 2 w.-c, cave. buand.,grei>-iard.,
e.. g-, él., 8 k. P.arls,1!0.000.iiï.70cp'.Ec.O.25>P.Parl«lett

loyer rare 550, los. 2 p., culs., tenu 14 ans,
cesse cause vieillesse, à prof. suite. Prix tôt. ioniuo,
avec H.OOO fr. camp. VIGNE, 2M, rue Layette.
erancë Dépôt d'âlinierftat., le meilleur quartier,air. r. p. j., offert à ménage trivall. Fixe i.oOO
U. m., 1 pour cent sur air., logé, eu). Caution 35.000
et réf. exig. Rigaut, 1, r. Pierre-Lescot(BjSles Cgutr.i
isponibies jusqu'au 15 mai, 2 très beaux Uàpots
Vins, av. ou tans aliment., bien situe tt bieu
logé". Conviendrait à ménages ou dame seuïe, active,

dlsp'^iuit petit capital. Se présente!1
EUb. RICHEPANCE,6, r. Richepance ni. ,Madple^ie>
3~h7~de Parie, à céder ^up. Café, caisse, "b. W a.,
loy. net TOo. inst. incid.1"or,l.,le mieux plati de I»
ville, au". 72.000, k donb. p. purs. *ct., )r<l app.. a sais.
av. dé.p.foi'gé.Ch.Cavé,li,r.Vlellle-nu-Teaipla.
Epicerie-Produits Damoy-Vini-Fins, 30 min. Je PaxiSdans délicieuse localité, b»il 18 a., loy. mais,
en total., log. appert)., S p., 2 voitures.de livraison»,
rrande et belle boutique miKlerne, très bleu agencée,
chiffre d'affaires absolumeut prouvé UN MILLION.
Bénéf. Le vendeur mettra au courant si les
acquéreurs ne sont pas du métier. Il faut pour Irai-
ter et marcher :,0.o0u r. PAItr.ARDj24.bd Poissonaiér»

0 lïroïïï
Dépôt Vins- Alimentation générale, payable par
traites trimestrielles, sur bénéllces. Rien ou peu
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare Saint-Lajare. Ouv.
même samedi après-midi et dimanche jusqu'à midi.

LES ETABLÏ^SÉ1ÎÉ¥TS~DÏÏC~LOS
dem. d'urgeu-ee ménage ou dame seule p. reprendre
sup. Dépôt Vins, d. iion quart., instal. mod., gr. bén.
assuré et b. logé. -Mets au cour, et à l'essai. March.
fourn. p. nos soins. P' tr. se prés. en*, au direct.

Service Vinicole Etablissement DUCL0S
71, rue de» Petits-Champs. Métro Opéra.

J'offre Il ménage début, si trav., un bon Dépôt VinïàeHH).. il expl. condlt. Il ra.pp. mens, et Ibg.,
gdes pièces, 1 culs. Il faut gtir. même B.D.N.,

rente franc,. Se prés. en=. Ferrlère, bd Sébastopol j
7.000 comptant, bons ou tit. accept., la Compagnie'
Parisienne, rue Rivoli (Chatelet) demande de
suite ménage sér. dont le mari pourra conserv. son
emploi p. repr. b. Dépôt de Vins, genre Prlmistère
dans quart, popul., bien logé, gr. bénéf. a genf
décidés à travail!. Se présent, ensemble jusque 7 D.
industrie en appart., ss conn. si)éc, méute p. dame,
1 bén. net Px Saignes, r. Temple.
Hôtel-Café. situé s. marché d'importante s.-préfect.
S.-et-O., b. ch. et les' 3oy. net p.
<-se yanté, av. 40.000. Et. Lespagftol, bd Strasbourg
Llquorlste, av. Clichy, jo.i coin, log. 2 p., tr. b. af1".Ilcéder av. 40.000. Et. Lospagnol. il, bd Strasbouro;
yup. petitê~Eplcerla-Vlns a remonter pour dame oajeune ménage, av. V. Gouchon r. Tnrblgo

Lnxeul, 49, r. Rldiard-Leno'r 'Plan- VolW'PeV Paris.
CAPITAUX

Commerçants,industriels, entrepreneurs, qui rcciisr.
ciiez associés on collaborateurs di^tt-

sant de 50 à SOO.000 fraiio\ auxquels vous pouvez
donner garant,

vous au Comptoir Mogador, 9, rue da Mogador.

initier en faisant un peu de bruit, je suis
polie avec vous.

Tu parles d'une politesse, répli-
qna Julie, Quand ail' passe près de voua
a's'ôcarte comme si qu'on aurait la gale.
On est p't'être pus propre que toi, navet
de couvent. On fait pas ses coups en
cachette.

Une tignasse crépue parut dans fen-
tre-bâilleancnt d'une porte.

Ben quoi, dit une voix nasillarde,
vous n'avez pas fini votre v.itt'ut Mua
moyen de pioncer dans la baraque.

Arrête ton battant, eh chicorée
frisée. Les histoires des femmes çu ne
regarde pas les mecs.

Vêtu d'un pyjama de soie jaune
l'homme s'avança montrant sous la
moustache d'astrakan, le sourire d'un
marchand de racahont.Non, dit-il, s'adressant à Manon, le
jardin des Plantes n'a do.ee plus de gril-que les éléphants se baladent à
c't'heure-ci

La grosse fille riposta par une bordée
d'injures. Julie-la-Taupe restait debout
contre la porte.

Monsieur, supplia Claire, ces fem-
mes veulent m'empêcher de rentrer chez
moi.

L'homme aussitôt esquissa un salut
de pitre 1 la parade.

Mademoiselle,dit-il, Il fallait appe-
ler. Je serais accouru.

D'un geste prompr, 11 avait saisi la
clef aux doigts de la jeune rille et em-
poi:né Julie par le bras. Elle leva son
poinc resté libre. D'un coup de tête il
l'expédiait au large adroit, ouvrait la
parte sans tâtonner, et une main sur
son cœur, rendrait immédiatement là
clef empruntée avec désinvolture.

(J. suivre.) Eugêse Saillaht».


